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(Vers inédits au "Journal de Françoise'' ) 

S ! JE T'AIMAIS? 



Év< *l 



Midi sonne, / avons la plaine ensoleillée. 
Laissons pour le moment les larges horizons. 
Le ruisseau n'est pas loin ; par cette ombreuse allée 
Allons nous reposer sur ces bords et causons. 
Depuis longtemps ton p ont morose 
Est devenu pâle, abattu. 
De ton chagrin dis-moi la cause. . . 
Si je t'aimais m'aimerais-tu f 



£ ■ ■ 



* » * 



Dam le bosquet voisin l'antre jour égarée, 
Je t'ai vu marcher seul, pensif et langoureux , 
' . One larme coulait sur ta joue enfiévrée, 
Et, ht soupirais, toi que je croyais heureux ! 
Alors pour écouter ta plainte 
En indiscret, l'oiseau s'est tu. 
. , Je fis comme lui. . . dis sans crainte: 

Si je t'aimais. m' aimerais- tu ? 



Tu chantais ce matin une valse dolente. 
Croyant que dans la plaine on m f entendrait pas. 
Triste était la chanson, tu voix était tremblante. 
Bavard était f.écho ; je f entendis là -bas. 

Je m' approchai foute pensive ; 

Quand tu me vis le chant s'est tu. 

Ok ! reprends ta chanson naïve,.. 

Si je t'aimais m'aimerais tu f 



* f » 



Ok î dis-moi si parmi. les filles de la plaine 

Il en est mie qui t'ait remué le eantr, 

Et si ces pleurs brillants dmif fa paupière est pleine 

Ne sécheront jamais ait wi'w du bonheur t 

Nulle dmtemr n'est éternelle ; 

Refhv ton front abattu. . . 

Regarde emvr si je suis belle,,. 

Si je f aimais mi' aimemis-tm f 



S * « 
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Trop jeune jour souffrit, attends que les années 
De la neige des ans aient couronné ton front. 
Ne laisse pas s'enjuir ces heures fortunées 
Sans rire et sans aimer : si vite elles s'en vont. 
Dans l'onde où te cithher se mire 
l 'ois près de ton front abattu 
Rayonner mon plus beau sourire... 
' Si je t'aimais m' aimerais-tuf 
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^ v vv ^MV M S^^ * * l *»w ^ ^ ^ l'M^^^^^^^^ 's^ » ^ ^ dans le nôtre, ainsi de bonnes âmes 

Xj - fttï Y» • î «l'iii ïo«t profession d'aller répéter 

Cm P^l 0*AC H H 1 ^ T Ol 1*P t aux interesses les racontars désa- 

i£ ■ a S W:3 " 1 w 3-. < J , rcabk . S) e t Guillaume Eut informé 

Jvwv ^yys^vw^ ^ de sà défaveur auprès de la princes- 

se Mathilde et du ridicule dont elle 
La célébrité de Mnrillo n'avait La cour d'Espagne vint, à son l'accablait, 
pas encore atteint son apogée, quand tour visiter ce mi racle de l'art, et Sa rage ne connut pas de bornes. 
tÉU jour, dans an* fête politique, il la ressemblance de la madone n'é- De force, il pénétra jusque dans les 
aperfUt,pour la première fois, donna chappa ni au roi ni à aucun de ses appartements particuliers de la rei- 
Béauix de Cahrero y Sotomayor, courtisans. ne, où Mathilde travaillait, auprès 

ïiile d'un grand d'Espagne, oecu- Donna Bèntrix, attirée par le bruit de sa mère, à un ouvrage de tapis- 
pant auprès de la reine nue position tait autour de ce tableau, vint aus- série, saisit la jeune fille par les 
aussi élevée que recherchée. si et s'en retourna profondément cheveux et la jeta violemment sur 

Il la vit et l'aima. Tout de suite, touchée de cette respectueuse et si- le parquet, 
sans lui parler, sans entendre le son lenciense manifestation des senti- On s'attendait à un châtiment 
de sa foi?:. H l'aima parce qu'elle ments de l'auteur. exemplaire, ou, pour le moins, à une. 

était belle, et parce qu'il sentit irré- "L'amour qui ne fait grâce d'ai- guerre imminente, 
sistiblement que Dieu l'avait créée mer à nul être aimé", dit Dante par "Or, qu'advint-il, je le dirai sans 
pour lui. la bouche de sa Franecsca, lit enco- rire", la belle se releva en jurant 

Les convenances, cependant, l'éti- re trouver à la fière Castillane un qu'il n'y avait pas dans le monde 
quette. implacable et cruelle, met- moyen de rapprochement entre elle entier, d'homme plus brave, plus 
talent une' barrière, en apparence, et l'artiste. digne de l'amour d'une femme que 

infranchissable entre lui et cet as- Murillo fut présenté au roi d'Es- son Guillaume, et qu'elle n'en ac- 
tre brillant qui se levait dans le ciel pagne, dont il conquit les faveurs, cc P terai t jamais d'autre pour ma- 
lt son âme. et bientôt, sans décheoir, donna Béa- n - % . 

Longtemps, le pauvre Murillo re- trix mit sa main dans celle que lui l' s s' épousèrent, et nous ne les 
garda de loin la donna Béat ri x. long- tendit., large ouverte, le peintre des suivrons pas plus loin dans l'histoi- 
temps son cœur lui envoya, à tra- douces vierges et des divins chéru- re - 

vers l'espace, les plus doux ( messa- bins. \i Mais si ce moyen héroïque de fai- 

ges de sa tendresse. Leur union fut bénite au pied rc cntrer l'amour dans un cœur ré- 

Parviennent-ils toujours à iemr même de l'autel orné du portrait lactaire convient à quelque soupi- 
desthiatiosi ces messages mystérieux de l'exquise mariée. rant incompris, c'est de tout cœur, 

que le cœur à un autre cœur envoie ? Et voilà comment se termina le que je lui livre. 

Au beau milieu de son rêve d'à- roman d'une des plus poétiques dé- FRANÇOISE. 

moor. hélas! si irréel, si intangible, clarations d'amour qu'ait enregis- * 

on confia à Murillo les fresques d'u- trée l'Histoire. M. H. J. Morgan, auteur du livre 

ne église à Séville. "Types of Canadian Women" et de 

Dieu lui-même se déclarait pour i/ aut re déclaration d'amour que plusieurs autres excellents ouvrages, 
lui en lui offrant l'occasion de don- | e veux enLore vous raconU . r ne fut vient.de recevoir de l'Université de 
ner à sa bien-aituée une preuve de pas aussi romunesquement et ten- KlBgs Colle £ e > Nouvelle-Ecosse, la 
son amour. dremeat faite, mais elle est assez I ,lus ancienne université des provin- 

Pour le décor principal, au-des- étonnante, cependant pour mériter ces maritimes, le titre de docteur en 
sus du maîtie-aute», il attribua à une mention spéciale. dtoit - IvC "Journal de Françoise" 

la madone les traits charmants, IV Guillaume le Conquérant, à Fins- lui oWre ses félicitations. 

vale délicat, les yeux purs et mysti- tar du "gars" de Jean Richepin, * 

ques de la donna Béa trix. "aimait celle qui ne l'aimait pas". —Te voilà donc marié? 

Tout son génie d'artiste passa Mathilde de Brabant, en effet, dé- —Oui, et je suis si heureux qu'il 
dans cette œuvre. La Vierge tut si testait tellement son prétendant et me semble être célibataire! 
sublime, si radieuse de beauté, que avait pour lui un si profond dédain, i>+ 
Séville tout entière, au jour du dé- qu'elle en lit un objet de ridicule de- —Pas fameux, ce macaroni ; il ne 
voileîin-m. éclata dans un long cri vaut tout*: la cour. file pas. 

d'enthousiasme et d'admiration. Un jour, les lazzis et les moque- Le garçon, insinuant: 

De ce moment, Murillo était en- ries qu'elle débitait sur le compte —Le macaroni sans fil, mais c'est 
tré dans la gloire. 11 eut été célèbre du malheureux soupirant, parvin- Je progrès, Monsieur! ... Voyez plu- 
sans l'amour, mais il 1 É; fut davatt- rent aux oreilles de ce déroger, tôt ce qui se passe pour le télégra- 

tage à cau«e de cet amour. Il y avait, dans ce temps commente... 
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riiii courncr iiticr^irc j -a../ famille &irumberry v^&m «, 

■ ' ' .. { mHALABERRy\par Pierre-Georg* Ki^\f^u 

M"! 'i , i j > ;;, : ',i.;. fi . : , T , • . ... . Va protéger uns champs Ht u» ville* " 

|flft*,,'V . J ' tltnnctlt a«*.v. s te f It«- un cours Soai k W-u ^"KuW. 

u UN POETE CANADIEN" : Octave de scs attires travaux historiques, 7n trmKWM de nouvel» Therm^y- 

Crémazie, par P. de Labriolle. «««» a donnf ~ e»tr« temps de forts "WonM^- est ta£SIe avec to ., 

La "Revue Latine" du 25 avril \ nl f niiii ; lïltii "Pécules »« r *<* ^mil- Of»^ <!E»st Cg«* ; pj« lcs r« 

1 • lc I aschereau ( J901 ) — La famille P*t« oublié.) 

dernier. contenait, sur le vieux poète . , \ i r ■„ , 

, r. • 4. r -, 1 • frN-'nKjnt (1902) — La famille Ju- 

. de Québec, une magistrale étude, qui „ n 1 , „ ttt 

, **». , , . * . JX , '. cbereau-Jhichesiiav ( 190-n — La fa- iil 

n J a. pas échappe a notre attention, .„ „„ ,. 7 ,- ' „ 

.. .. r , • . ' mille d hstimauville de Beatimou- 

mais que les. circonstances ne nous chel ( _ ^ ^ ^ , - NOTES HISTORIQUES SUR LA 

ont pas . permis de signaler avant } _ f A*««S5ff /M SAINT - GUÏL- 

a«jo«rdïh«l . . Tonnanconr ( ,904 ) . _ vient de li- f^^™"' ^ " * ^ 

M. de Labriolle, dont personne ici vrt , r au ;n]bHc t ()llt nn V(}hmm sur IX'saulnien, avocat et anden député. Mon- 

v!* oublié les savantes conférences ]es u , nants ^ abmitissants de , a \ A _ Mai. 

et des aimables., qualités sociales, miUc dc cdui m ^ Voici encore" un vaillant travatl- 

notts donne la une preuve de plus de (l , K . r }e . héros de château- - t ' 1!r - épris de nos archives et des 

llmteret qu'il a toujours porte au „_ statistiques généalogiques qui s'y 

développement intellectuel.de notre ' " piemi . G R rattachent. Presque 'tons les ans, il 

pays, développement auquel il a lui- và]mUli * m d'érudit d niT k n " us *PP"*« sa gerbe de documents 

■ même si puissamment» contribué. , ■ rc P luatl »« « OTâlt d < ms II t . ^«'^ .^mn^Wn^i 
'^-'l , • ... domaine de notre histoire. C'est un k renseignements «Jtronologiques 

-Jamais celui que nous considérons chercher i,o„r rmi nn, dont la «> mll « Armera plus tard 

à juste.titre comme le père de la lit- ^f^^ secrets ™ *~ f-onde où nos histo- 

térature canadienne - si tant est tirUm \ s 11 ont P° nt k stcre ^ «-t DOurront î)îliser à D , eines 

que fa, chose exister n'a été appré- f;V , ;; imCaU ° n P^odupte nmtulee P ° Urront P MSer pkineS 

cié avec une pareille maîtrise ; ja- „^ C ^ nst ^ c «^mine^" «™"*-™er volume est tout spé- 

tant d. impartialité, et jamais le ta- ^ * Vanasse, dans une préface tris éta- 

lent du poète n'a été étudié avec un * l ■ - ■ borée et-détaïl à iiotar— datée du 15 

esprit critique aussi sûr, avec une . 11 scmb / e / {lu . rcste - ^ ccs (îls l n> - septembre' dernier, à bord du stea- 

totjb';t>réci<tinn 'd'analvw Sitions, il les tient par héritage, car ,„ _ »• „ - -, ... 

tçjuc; .yjjieethion u anai\se. . « b mer Arctic , ou il suit t expvdt- 

! «Bouf ; ^hrfrp iii<îtipp A riotoi-P. rVô 0,1 salt 4« »i est le Jrere cadet de 31. tl „ , .„ - „ 

jrour: 1 enure justice a uctave L.re- tion du capitaine lU.rmer a titre 

marie, il fallait être bien au courant |,Jdmo ' ld Ro > - membre de la Société ti historiographe, parle du livre de 

des..évënëments, bien connaître Té- Ro - vale ' <lc P ms !(11 ^temps classe au yL Dt . saM j niers ditns dcs terines que 

poqile où il ,a vécu, le milieu où il nolnhre de nos mt ' ll,curs «"«toriens. je Hu . k . ruis scnipillc de ne pas re _ 

s'è^'t formé, l'état des esprits dont U nouvcl ««vrage de M. Pierre- prt , th , ire id . 

il â subi l'influence ambiante. M. de Gcor - c Rov tvsl mcrvcillcuseuient „ u>s .. XuU . s Ws toriqn«" se com- 
f Labriolle, . qut tout jeune qu' il Alimente, et les détails génealogî- pownt> <Hl . iu dt . deïlx parties - 
^ R««3t . déjà rivaliser avec plus <l ncs s '>" P ressent A chiU l ue W Pamviv des fondateurs ; leur généa- 
d'un maître, . avait toutes les fout ,m de la ct > nsc » enc « et du logie. 

qualités . voulues pour se montrer ( l tl ' nn a n,is a îos recueillir. ^ -Celle étude d'archéologie pa- 

à.^îft, ,ha,uteur , de ,l' oeuvre — si Un des portraits surtout a réveillé roissiak est appuyée sur une tradi- 
l'^pression .m'est pas trop ambi- d'anciens souvenirs chez plus d'un tion locale encore" bien conservée, et 
ti^nse r-et voilà pourquoi son étu- vieux. Il nous a reportés à fidèlement transmise à T écrivain. 

■ dft tenJte par un^ tel cachet de perîoe- l'époque de l'affaire du "Trent", par quelques-uns des contemporains 
tiflfti 1.: . quand, jeunes étudiants — le fu- des pionniers de la paroisse. Parmi 
j J.Vv ; prouve on qjutre pour nous un tur juge Henri Tasehereau eu i cs documents officiels cités, les uns 
témoignage flatteur de bon souvenir tête — nous avions endossé Pu- émanent des autorités civiles et teli- 
46.1*^^,^ qnvlq^un, qui fut près- nifonne anglais et formé une gieuses, et concernent l'érection ci- 
que des nôtres, et dont l'exquise ur- compagnie de Voltigeurs voîontai- v jle et canonique de la paroisse ; les 
b^til^^ïï \quj$e dfr son beau talent, res sous le commandement 'de Léoni- aut res sont tirés des archives munî- 
^fMf^.rfaûS.ttos çerçles .des traces dns de Salaherry. cipales et scolaires, et des tecense- 
^liÉSiftt%llMS' M M) yiRWP&i ■ 11 fallait alors nous voir parcourir ments. L'auteur donne aussi les 

Félicitations et reinercieincnts. , , les rm» de Québec en chantant; noms des premiers colons, les dates 



m 



§«î î«nrs contrats de concessions, les 
noms des vendeurs et des notaires 
instrumentant dans ce temps-là à 
Yaniaska Kn «n mot, rien n'a été 
omis de tout ce qni concerne l'orga- 
nisatioa des établissements primi- 
tif.» , 

Si l'on en faisait autant pour tou- 
tes nos paroisses! 

IV 



"THE CANADIAN WEST. ITS 
DISCOVERÏ* EPS DEVELOP- 
MENT** hmnslaicd Jroin fàc Eirmk of 
Atèê G. Duges.— IJb'airk Bmmhemin. 

Bu même auteur: 

"HISTOIRE DE LA PAROISSE 
DE SAINTE - ANNE- DES PLAI- 
NES" Gmngcr Etires, éditent s. 

Voici deux volumes bien écrits, 
remplis de détails et de renseigne- 
ments utiles, et — le premier sur- 
tout — d'an intérêt palpitant. Ils 
m'ont été adressés par l'auteur à la 
suite de l'entrefilet que j'ai consacré 
id même à son livre sur l'affaire des 

Métis. 

■% Pourquoi leur apparition a-t-elle 
~ passée si complètement inaperçue ? 
Hélas! c'est parce que notre presse 
se désintéresse de ,plns en plus les 
choses intellectuelles. 
Ces ouvrages ont été adressés aux 
W principaux journaux français dn 
pays, et pas un, seul n* a jugé à pro- 
pos même d'en accuser réception. 

Qoe wonlez-vous ? Les aventures de 
Ladébauche, de Thiraothée, de Ci- 
trouillard et de Toinon prennent 
tout l'espace... et c'est si intéres- 
sant!... 

Allons, messieurs les historiens et 
WÈmÈfcàm g em d^esprit, travaillez: voi- 



là eommtnt vous serez appréciés. 



fcOUIS FRECHETTE 
& 4 




;e*. — Et elle m'a donné une 
ses adorables petites boucles de 
Cmh^$-fm$ maintenant 
'aime ? 

Ôiiî, elle dc&i VMS ai- 
lui coûtent «n dol- 





•M - * 
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SCHALGA 

( Légende ) 

Sur les rives du haut Danube se 
trouvait un haras magnifique ; il 
était piein de jeunes poulains ; tout 
auprès de ce haras, il y avait une 
jolie maison avec une ailée soutenue 
par des colonnes en bois, ce qui la 
protégeait contre l'ardeur du soleil 
et les tempêtes de neige. La maison 
et te haras, les bergers et les chiens, 
tout cela appartenait à Sehalga, la 
belle et jeune veuve aux yeux noirs, 
aux cheveux frises et au caractère 
de faucon. 

Et n'était-ce pas une originalité 
bien rare que de consentir quand on 
est femme et seule., à vivre au bord 
du Danube cl à surveiller son do- 
maine. Elle avait avec elle sa belle- 
mère, une bonne vieille dame, pour 
laquelle elle était pleine de préve- 
nances pour lui faire oublier ses in- 
firmités et la tristesse où elle était 
tombée depuis la mort de son fils. 

Elle était bien courtisée la riche 
Sehalga. Mais il n'y avait pas 
d'homme assez fort, assez hardi 
pour elle. Ou bien l'on en voulait 
surtout à sa fortune. Celui-ci était 
trop sot, cet autre trop paresseux ; 
celui-ci n'entendait rien à faire pros- 
pérer un haras, celui-là voulait 
jouer au grand seigneur. Aussi res- 
tait-elle célibataire et éloignait-elle 
les prétendants par 'ses railleries. 

Par une nuit sombre et tranquille, 
arriva le chef de brigands Caraea- 
tuci, accompagné de ses heiduques à 
cheval comme lui. Les chiens furent 
tués, il tira son sabre, fit attacher 
les bergers et emmener les chevaux, 
qu'on poussait devant lui. Au plus 
beau et au plus fort des pâtres, qui 
était leur chef Bace, il fit lier les 
bras derrière le dos, afin de l'empê- 
cher de faire le moindre mouvement. 
Fuis îl se dirigea vers le Danube, 

Tout cela «'était passé en quelques 
minutes, et les bandits, rirent dans 
leur barbe du bon coup qu'ils ve- 
naient de faire. 

Bace réfléchissait profondément, 



et se demandait de quelle manière il 
les déjouerait. Il, prit une voix tout 
a fait larmoyante, et dit: 

—Grand chef, qui commande/, à 
cinq cent cinq héros, si vous voulez 
vous montrer généreux envers moi, 
faites seulement desserrer la corde 
qui me lie ; elle me cause une vive 
douleur. 

Le brigand se dit: 

—Que peut-il me faire, à lui seul? 

Et il commanda de desserrer un 
peu la corde. A peine. Bace eut-il re- 
trouvé la liberté de ses mouvements, 
qu'il mit la main sous son vête- 
ment, en tira un cors montagnard et 
y souffla trois fois de toute sa force, 
au point que toute la vallée lui fit 
écho, et que les feuilles des arbres s 
mirent à vibrer. 

—Qu'est-ce qui te prend ainsi, de 
souffler du cor pendant la nuit? dit 
Caracatuci, d'un air méfiant, et en 
regardant de tous côtés. 

—Il faut que je souffle ainsi pour 
que les poulains ne se perdent pas; 
ils connaissent bien le son de mon 
cor, et se réunissent du côté où ils 
l' entendent. 

— Je te dirai quand il faudra souf- 
fler. Les poulains sont réunis. 

Il accompagna ces mots d'un re- 
gard si méchant, que le berger se 
dit: Il ne serait pas bon de recom- 
mencer. Dieu veuille que j'aie été 
entendu. Sehalga a l'oreille aussi 
fine que le meilleur chien de garde, 
et un œil aussi sûr que celui de l'ai- 
gle. Sehalga me tirera d'affaire; elle 
ne connaît pas la crainte. 

Il ne s'était pas trompé. 

Le premier appel la réveilla. Au 
second elle se jeta à bas de son lit, 
et courut vers sa belle-mère. 

—Mère, lui dit-elle, petite mère, 
entends- tu le cor montagnard, qui 
retentit dans toute la vallée? ne 
sais-tu pas ce que cela veut dire? ce 
sont les poulains qui se sont éga- 
rés, ou bien les brigands ont fait 
une expédition. 

La belle-mère se frotta les yeux et 
dit : 

—Va, recouche- toi, ma fille, et ne 
t'inquiète pas des bergers, ils, jouent 
ainsi de leur cor, la nuit, quand ils 



LE JOURNAL DE FRANÇOISE 



A peine la vieille femme avait-elle 
achevé ces mots que retentit le troi- 
sième appel du cor, et ce son la fit 
frissonner des pieds à la tête. 
Schalga ne put se contenir plus 
temps. 

Allons, hop! debout, les gars, 
s'écria-t-clle, secouez votre sommeil. 
Qu'on me selle mon meilleur cheval, 
et qu'on y mette une selle d'homme, 
je veux chevaucher comme un sol- 
dat. 

Et elle s'élança sur la selle, saisit 
la bride qu'elle passa à son cou et 
se mit à descendre le cours du Da- 
nube, au grand galop, avec de 
grands appels. 

Dès que les brigands l'aperçurent, 
ils eurent peur, car elle avait l'air 
d'un esprit. Mais Schalga les pour- 
suivait aussi rapide que l'orage, les 
poursuivait en criant à leur chef : 
Attends ! attends ! attends donc, 
nous allons nous battre, Caracatuci, 
ef de cinq cent cinq gaillards. Ar- 
rête-toi, nous avons deux mots à 
nous dire les armes à la main. Je te 
le jure, je te donnerai une leçon 
pour te corriger, tu ne voleras plus 
les poulains et tu n'attacheras plus 
les pâtres. 

Le capitaine Caracatuci, qui avait 
tant de monde sous ses ordres, 
fuyait. Avait-il donc peur d'une 
femme? Non, il n'avait pas peur, 
mais enfin c'était une femme, et 
rien de pareil ne lui était encore, ar- 
rivé. Il oublia donc toute sa vieille 
gloire ; il fuyait, fuyait, sans même 
tourner la tête pour voir derrière 
lui. 

Et Schalga le serrait de près, tan- 
tôt à droite, tantôt à gauche, elle 
voltigeait autour de lui, soulevant, 
la poussière, jusqu'à, ce qu'elle put 
saisir l'instant favorable, et alors... 
la tête de Caracatuci était à terre; 
la tête seule, car le corps restait en 
selle sur le rapide coursier qui con- 
tinua sa course, et de ce corps jail- 
lissait un flot de sang qui teignait 
de rouge toute la route. 

Schalga n'était pas même essouf- 
flée ; elle revint, délia les bras au 
berger, et se mit à pousser joyeuse- 
ment les'poulains devant elle. 

Depuis cette époque, le haras de 



Schalga devint comme un épouvan 
tail pour les voleurs. Aucun d'eux 
ne se hasardait à approcher soit à 
pied vers la galerie de bois qui en- 
toure la maison, et que gardent des 
chiens farouches, soit pur la rive du 
Danube ; c'est là que vit la belle et 
intrépide Schalga. 

CARMEN SYLVA. 
~ 4 

* te petit Pont \ 

« * 

Quelques pilotis ajustés dans de 
vieilles pierres rongées par la mous- 
se et unis entre eux par de solides 
tronçons de bois sur lesquels sont 
étendues de simples pièces de cèdre ; 
au-dessus, un toit, tout vert, formé 
par des branches retombantes qui se 
rejoignent comme autant "''d'om- 
brelles tendues" ; au-dessous, un 
ruisseau qui se faufile gaiement à 
travers deux rives fleuries. Voilà le 
pont de mon village: "Le petit pont 
chantant" comme on l'appelle gé- 
néralement. 

Sa longueur ?.,.. Mou Dieu, le 
temps de dire un secret et on l'a 
traversé. Pas grand chose en som- 
me, et pourtant nul ne le passe sans 
eu subir une délicieuse influence, un 
"je ne sais quoi" tenant du charme 
et du ni) stère. 

Du silence partout, et cependant 
mille rumeurs confuses ; un murmu- 
re dans le feuillage, du parfum de 
myosotis et d%, fougères humides, 
quelques églantines apparaissant ici 
et. là comme des sourires pleins de 
discrétion. C'est avec ces armes po- 
étiques que, perfide, notre pont fait 
ses victimes: jeunes victimes de 
l'enthousiasme et des envolées tou- 
chant au pays du Rêve. 

Son origine se perd, dit-on, dans 
les profondeurs du passé. Les «us 
prétendent qu'il date du règne des 
fées... et les sceptiques, le croirait- 
on, se prêtent de bonne foi à ces jo- 
lis récits légendaires dont la forme 
varie suivant la fantaisie de chacun. 

l,es oiseaux du canton ont établi 
leurs nids dans les grands arbres 
touffus de ce petit Edeit, Par le- 



-gions, ils y viennent chanter, t<»- 

coul«r et oublier leurs querelles.... 
qui sait ? — à l'exemple peut-être 
des couples attardés dans cette so- 
3 ! tilde harmonieuse. 

ht» enfants de "chez nous 1 ' Vont 
toujours vu. Petits, c'était la halte 
favorite au retour de la classe ; 
avant de regagner le logis après la 
journée faite, quel plaisir meilleur 
pour eux que d'y deviser follement 
tout en écoutant jaser la nature en- 
vironnante! Grands, c'est encore là 
le refuge préféré ; les "promis 5 ' s'y 
donnent rendez-vous et comme leurs 
cœurs y battent plus vite! 

Découlant de la plus jolie rivière 
qui soit, le ruisseau — qui reflète 
les nuages légers pendant le jour, et, 
où. les étoiles frissonnent le soir — 
filtre avec allégresse en modulant 
une musique étrangement douce et 
caressante sous le pont. Sans en 
avoir l'air, sournois, il écoute tout 
ce qui se dit an-dessus de lui, et 
parfois., m vérité, on croirait dis- 
tinguer... des baisers volés et des 
soupirs étouffés dans le clapotement 
de ses eaux claires. Les ruisseaux, 
grands dieux, auraient-ils leur ma- 
nière à eux d'être indiscrets! 

Témoin séculaire et confident de 
tradition, le Petit Font a vu Féclo- 
sion timide, de bien des fleurs, mais 
aussi de bien des cœurs. Ami jaloux 
des premiers aveux, ainsi qu'un ava- 
re qui ilé robe son trésor, il garde 
pour lui senî ce qu'on lui a confié à 
voix liasse. Les grandes-mères ne 
sauraient l'oublier, et tous les Co- 
lins et les Bergères du village y ont 
senti une tendresse insoupçonnée 
jusqu'alors se réveiller soudain au 
son de ces notes cristallines, infini- 
ment mystérieuses comme les "Pe- 
tits Ponts chantants" savent en 
produire. 

Charmant séjour perdu dans la ra- 
vissante campagne de X., presque 
invisible à l'œil indifférent, les 
âmes s'émeuvent, là même, où les 
serments «'èchangvnfc et personne ne 
quitte le "Pont de chez nous" sans 
y cueillir une illusion rose tout em- 
baumée de l'haleine d'un blanc jas- 
min... 

UNE MKRLlvTïH DES CHAMPS, 
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I* recluse de Vi le-Marie. 



Elle était fille de Jacques Le Ber, le apporta à sa première cormnu- 
]ç. plus riche négociant de la Non- nion, 

veîlc-France, et de Jeanne Lemoine, En ce jour solenn.-l que se passa- 
sœur de Charles Leuioine, baron de t-il dans le cœur de la petite Jean- 
Longueuil, dont les neuf fils furent ne? C'est le secret dos deux. Mais 
des héros,. dès lors, cette enfant, la plus belle, 

L'enfant fut présentée au baptême la plus charmante, la mieux douée 
par Maisonneuve et Mademoiselle qu'on pût voir, ne chercha plus qu'à 
îiance. 1 s'effaç,er, qu'à disparaître, qu'à 

Belle comme les plus beaux anges s'immoler ; elle n'eut plus de goût 
de Raphaël, elle grandit à Ville-Ma- que pour le silence et la prière, et il 
rie. C'est sûr ce champ de gloire était facile d'entrevoir que les joies 
qu'elle prit ses premiers ébats avec de cette vie lui inspiraient un mépris 
ses frères et ses cousins dont l'un, étrange. 

Pierre ( l ) , devait être le Jean Sainte Thérèse, à l'âge de quator- 
Bart de la Nouvelle-France. Jeanne ze ans, perdit sa ferveur. Son goût 
avait douze ans, quand son père la pour la lecture des romans et pour 
conduisit au pensionnat des Ursuli- l'un de ses cousins la rendit vaine et 
nés. coquette. 

Québec n'était plus ce que la Mère Mais rien de tel n'arriva à Jean- 
de l'Incarnation l'avait trouvé eu ne Le Ber à sa sortie des Ursulines. 

de La douce vie de famille n'amollit 
ou point la vigueur de ses résolutions, 
du Ses belliqueux cousins, à qui les ex- 
péditions périlleuses, les exploits 
Le berceau de notre nationalité ve- -demi fabuleux semblaient choses 
nait d'être honoré du nom de ville, toutes naturelles, n'émurent pas son 
Quatre églises élevaient dans les airs imagination de quinze ans ayee 
leurs gracieux clochers, le château leurs rêves de jeunesse et de gloire. 
Saint-Louis avait remplacé le fort Profondément soumise a ses pa- 
et aux alentours, sur le Cap, l'œil rents , Jeanne ne refusait point de se 
charme apercevan une centaine de pareri mais sous ses élégants vête- 
maisons "pierrotée» ", ombragées mmt&> eIle portait touiours un rude 
d'arbres séculaires. dlicc , Iamais elle ae parut dans 

• Le monastère, incendié en 1650, aucune réunion, 
avait été promptement reconstruit . Monsieur et Madame Le Ber res- 
(2) clou l'avait fortifié dans Fap- prêtaient les goûts de retraite de 
préhension des invasions iroquoises. leur fille ; ils voulaient pourtant la 
Mais le» redoutes, les meurtrières marier et la pressèrent fort d'accep- 
devaient avoir disparu quand M. Le ter un illustre parti qui se présen- 
Ber y mena sa petite Jeanne. ta. 

C'était la pins délicieuse fillette Jeanne refusa fermement et qui le 
qu'on put voir. Les religieuses fit- croirait? à ses parent» justement 
retot frappées de sa beauté et bien fiers d'elle et qui l'adoraient, elle 
encore de la préparation qu'el- réussit, elle, fille unique, à faire ac- 
cepter ses extraordinaires désirs de 



mouvement, de ces' torrents de 
vœux, de ces brûlantes aspiration* 
au bonheur qui travaillent la jeunes- 
se. Aucune douleur n'avait encore 
traversé sa vie. Au contraire, tout 
lui souriait et l'avenir s'étendait 
lointain, infini. 

Mais il y a des âmes souveraine- 
ment nobles qui Vont droit à Dieûi 
au milieu des enchantements du bon- 
heur, -t'- 

Dans la maison de son père, Jean* 
ne choisit une chambre qui donnait 
sur n-Iôtel-Dieu — alors église pa- 
roissiale. — et elle n'en sortit plus 
que pour aller à la messe, avec sa 
femme de chambre. 

Si grande que fut la piété à Ville- 
Marie, cette résolution causa une 
stupéfaction indécible. Mademoiselle 
Le Ber avait alors dix-sept ans. El- 
le était la plus riche fille de la co- 
lonie et il ne tenait qu'à elle d'en 
être la plus recherchée, la plus admi- 
rée. Pourquoi s'enfermait-elle entre 



quatre murs 



i se dérobait- 



1634: une grande forêt pleine 
halliers où l'on découvrait cinq 
six petites maisons à l'ombre 
drapeau français. 



i 1 ) i'îtxre U-nume d'Jhtrvsiie. 
m l/«x«t s ;& a it multiplié c-i.tr, !** I* ïnlten « f ^ de réclusion, 
«nain* d* la Mere de l' Incarnation. Ou'avaît-eile fait de ce besoin de 

i-'.* 



elle à la tendresse même de ses pa- 
rents ? 

Ah, c'est que dans les desseins du 
ciel, sur cette terre du Canada, elle 
devait être la chaste et austère vic- 
time d'expiation, la prière ardente, 
incessante, le pur encens qui fume 
devant Dieu'. 

Qu'on ne parle pas des devoirs de 
famille, de l'emploi de la vie, Jé- 
sus-Christ voulait que cette jeune fil- 
le, comblée de tous les dons, ne vé- 
cut que pour Lux dans le détache- 
ment, dans l'oubli de toutes les cré- 
atures, dans l'immolation d'elle-mê- 
me. 

Cet état est au-dessus des forces de 
la nature. La vie contemplative est 
un essai de la vie céleste et ne s'en- 
seigne pas. Il faut être emporté par 
l'amour sur ces hauteurs où la créa- 
ture vit en Dieu. 

Jeanne avait reçu cette grâce. Les 
années s'écoulèrent, la laissant de 
plus en plus ardente, et quand ?e 
temps eut prouvé que sa résolution 
de vivre pour Dieu seul était irré- 
vocable, elle obtint qu'on lui cons- 
truisit une cellule contiguëe à la 
chapelle des Sœurs de la Congréga- 
tion qu'elle avait fait bâtir. 
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Quand tout fut préparé pour sa ré- glais de passage au Canada se mi- "Quelque louable que soit l'action 
clusion perpétuelle, absolue, le cler- rent en tête de la voir. Ils firent a dît un grand militant, c'est la vk 
gé, suivi d'un nombreux cortège, beaucoup d'instances auprès de Mgr contemplative qui est vraiment fé- 
vint solennellement chercher Made- de Saint- Vallier et dans l'espoir conde pour le ciel." Jeanne apparte- 
- Le Ber a sa maison. que la visite ne leur serait pas inu- nait à une famille de héros, mais 



» larmes coulèrent de bien des tile, le prélat consentit à les conduî- peut-être a-t-elle mieux mérité du 
t, quand l'amante du Christ.sous re chez la recluse. Canada que Saint 



no: 



yeux, quand i amante au cnnst.sous re chez, la recluse. Canada que Sainte-Hélène. . 

éclatant soleil d'cte, traversa pour Elle avait conservé la propriété de guay, Maricourt, Bienville,Longn«^H 
dernière fois les rues de Montréal, sa fortune, mais n'en vivait pas et d'ïberviîk lui-même. Héroïque 
nduite par son pere qui ne pouvait moins dans le dénument le plus âpre victime d'expiation, pour sa patrie, 
retenir ses pleurs. Jamais on n'a- et grande fut la surprise des deux .si jeune, si frêle, si menacée, elle 
.it vu un pareil exemple du mépris Anglais en pénétrant dans sa cellu- priait entre les quatre murs de sa 
biens de la terre, une si forte et le. Toujours belle à ravir, toujours cellule : les événements de 1711 
touchante preuve de foi en la pré- pleine de vie, Jeanne fit un gracieux ajoutèrent beaucoup à la confiance 



sence réelle. accueil aux curieux dont l'un était que le peuple avait en son pouvoir 

M. Le Ber avait bien des fois ex- ministre luthérien. auprès de Dieu. Et pourquoi ne pas 

posé sa vie dans les hasards de la Ils l'entretinrent longuement ; ils rappeler ces faits que nos ancêtres 
guerre, il avait donné mille preuves ne se lassaient point de la considé- jugèrent si prodigieux, 
de, courage, mais arrivé au tombeau rer, d'examiner son grossier mobi- On sait qu'après la prise de Port- 
où sa fille allait s'ensevelir toute lier, sou étroit réduit. Au moment Hoval, le générai Nicholson se ren- 
vive, il défaillit comme une faible de partir, k ministre qui se heurtait dit' à Londres afin de décider 1 An- 
femme. Elle rayonnait de joie, elle à l'inexplicable, lui demanda pour- gleterre à s'emparer du Canada, 
était dans l'ivresse, car dans son quoi elle s'était condamnée à cette Le. s ministres accueillirent favora- 
étroite cellule, une légère cloison la vie affreuse, elle qui aurait pu jouir bletnent cette demande qui flattait 
séparait seule du tabernacle. de tous les bonheurs, de toutes les leurs secrets désirs. A la suggestion 

A nous, froids croyants, qui n'a- délices de la terre. (le Nicholson, on décida que Vatta- 

vons de la présence de Jesus-Christ A cette question faite avec une que se ferait par mer et par terre- 
dans l'hostie qu'une idée vague, ir- émotion sincère, elle sourit et répon- par k St-Laurcnt et par la voie du 
réelle, ces sentiments semblent dit: "Il y a ici un aimant qui m'a lac Champlain et du Richelieu — 
étranges. .. attirée, qui me retient invincible- comme l'attaque tentée par Phipps 

Jeanne Le Ber vécut vingt ans en- ment." vmgt ans auparavant, 
tre les quatre murs de sa cellule. L'autre la pressant de s'expliquer, Les miuistres promirent une puis- 
Ile ne sortait jamais. Dans la sai- elle ouvrit la petite fenêtre par la- saute flotte et des troupes aguerries 
on chaude, elle ne s'approchait mê- quelle elle recevait la communion,sc ruais ils exigèrent que ks milices de 
me pas de sa fenêtre pour respirer prosterna et dit, tendant k bras i a Nouvelle-Angleterre se tinssent 
l'air frais. On lui passait ses sobres vers l'autel: prêtes à s'y joindre. Ravi de son 
repas par une ouverture pratiquée à "Voilà l'aimant qui me retient, succès, Nicholson s'embarqua en 
la porte, et dans k sanctuaire de la C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ toute hâte afin d'accélérer ks pré- 
chapelle, du côté de l'épître, il y réellement et véritablement présent paratifs. Quand la magnifique flotte 
avait une grille par où elle pouvait dans l'Eucharistie. Pour avoir le anglaise commandée par l'amiral 
se confesser et communier. Personne bonheur de vivre toujours auprès de Waîker arriva dans le port de Bos- 
n'entrait dans sa cellule, sauf son lui, j'ai sacrifié les aises, ks jouis- ton, grande fut la joie des sombres 
père une fois l'an. Elle gardait un sances delà vie, j'ai renoncé à e t énergiques Puritains (1). En 
perpétuel silence et ne voulait rien tout." moins d'un mois, ils mirent sur pied 
voir, pas même k ciel. Et emportée par l'amour, elle se deux armées parfaitement équipées 
Le temps que Jeanne LeBer ne mit à leur parler tic ce mystère.mais et approvisionnées et Nicholson, se 
donnait pas à la prière, elle l'em- avec des paroles si pénétrantes, si trouva avoir 15,000 hommes sous ses 
ployait à travailler pour ks pauvres enflammées que les deux étrangers ordres. C'était presque k chiffre de 
et pour ks . autels. Merveilleux en furent profondément émus. la population du Canada, — femmes 
étaient son goût et son habileté. Les Ils ne se lassaient point de parler et enfants compris, 
fleurs qui s'épanouissaient sous ses de leur visite après leur retour en Le gouverneur, M. de Vaudreuiî, 
doigts agiles avaient plus de grâce, Angleterre, le souvenir de la sera- était an courant de ces formidables 
plus de beauté que ks fleurs najtu- phique Canadienne leur revint sou- préparatifs et connaissait k plan de 
relies, et l'on disait que ks anges, vent, Ses paroles avaient fait an l'ennemi, 
avec qui elle vivait en grande fami- cœur du ministre une impression vi 

liarité, l'aidaient dans son travail, ve, brûlante, ineffaçable et l'on dit -fO Baiwi les troupes www, il y 
M. Faillon raconte que deux An- qu'il mourut catholique. , $gg* ^f- * 
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La flotte, composée de quatre- rangée en bataille. Sous sa protcc- passage de la Met Ronge fut chanté 
vingt-huit vaisseaux, devait atta- lion, nous espérons vaincre nos en- dans toutes les églises ( i ) . 
mec Québec pendant qu'une partie nerais." Les moins religieux reçonnais- 



de l'armée de Nicholson, renforcée î<c cJ 



>eau 



so 



lennellement béni «aient que la main de Dieu avait 



Notre- 
peuple 



par six cents ïroquois, investirait {ut rcmis a Longueil dans l'église agi- Tout retentissait des louanges 

Dame, en présence de tout le de la reine dit ciel et à la messe so- 
. I,e vaillant baron ne voulait Icnnelle d'action de grâces, quand le 
pas laisser les Anglais arriver à prédicateur proclama la' Sainte 
Ville-Marie sans tâcher de leur dres- Vierge libératrice de la Nouvelle- 
ser quelque embuscade. Avec une France, l'assistance toute entière 
poignée de braves, et portant lui- applaudit avec transports. Jamais 
même son drapeau, il se rendit pfo- on n'a vu chez nous un auditoire 
che de Chamblv où ils devaient pas- aussi frémissant, aussi ivre de joie 
ser. Mais il n'y était pas depuis, q»e celui qui se pressait ce jour-là 
longtemps quand il apprit, à son «ans la cathédrale de Québec, 
grand étounement, que l'armée de hé gouverneur du Canada, en ccri- 
Nicholson .avait rebroussé chemin, en vant au ministre, fit remarquer 
brûlant sur sa route ses forts et ses combien visible avait été la protee- 
ma«asins. ti° n céleste sur le pays. "Tous ces 

Une • retraite si étrange ranima peuples, dit-il, quoique les mieux 
merveilleusement 1 espérance. 



Montréal. La ville entourée d'une 
simple palissade ne pouvait résister 
à l'artillerie. Québec menacée de 
famine manquait de munitions. 
^La situation était absolument dé- 
sespérée. Nos vaillants ancêtres se 
préparèrent pourtant à se défendre 
et de tous côté on implora ardem- 
ment le secours de la Vierge Marie. 
Iî y eut des jeûnes au pain et à 
l'eau, de solennelles processions de 
pénitence, des prières publiques ex- 
traordinaires admirablement sui- 
vies. 

I«es dames de Montréal s'obligè- 
rent à bâtir une chapelle en Thon- 



La intentionnés pour se défendre, con- 



neur de Notre-Dame de la Victoire sainte vicrge avait sauvé ville-Ma- 
et firent aussi vœu de ne porter ni ric Personne n'en doutait et les 
rubans, ni dentelles pendant un an 



Cependant la Hotte anglaise était gaiement au secours de Québec. ï 
entrée dans le golfe. En l'apprenant, on attendit vainement la redout 



n'en doutait et les ( O Faut-il ajouter que les Français fi- 

rait des chansons sur le malheur de leurs 
troupes et les milices descendirent ennemis. J'en citerai une relevée dans un 

Mais vieux livre dc P ri,ires P ar M - M y rand: 



Une tempête épouvantable accom- 
pagnée d'éclairs et- de tonnerre l'a- 
vait, assaillie aux Sept lies le 22 
août ( 2 ) . 

Huit vaisseaux furent mis eu piè- 
ces sur les rochers de l'Ile aux 
Oeufs. La foudre tomba sur un au- 
tre vaisseau et avec tant de violen- 



se, puis elle répondit ce ^ sa quille fut lancée bien avant 
: "Non, ma sœur, il snr la greve ' 



M. de Vaudreuil se rendit à Mont- f| tte ( 1 ) 
réal avec ses? meilleurs soldats. 

L'angoisse y était à son comble, 
mais une parole de l' angélique reclu- 
se ranima la confiance. 

La sœur qui lui portait sa nourri- 
ture lui ayant dit: "Si les Anglais 
t bon vent, ils seront tel jour a 
Québec et c'en est fait de nous 
tous,*' Jeanne LeBer resta quelque 
temps silencieuse 
avec assurance 

n'arrivera rien, la Très Sainte Vier- Epouvanté de ce désastre et crai- 
ge aura soin de ce pays. Elle est la g"ant de perdre toute sa flotte, Ta- 
gardienne de Ville-Marie. Nous ne W*4 Walker renonça à la conquê- 
devons rien craindre." te du Canada et, malgré l'avis du 
Cette parole qui vola de bouche commandant des troupes, retourna 
m bouche calma un peu la mortelle piteusement en Angleterre, 
inquiétude. Le baron de Longueil, Quand cette nouvelle arriva à Que- 
commandant des forces à Ville-Ma- hec l'émotion et l'enthousiasme fu- 
rie et cousin de Jeanne LeBer, lui «nt indescriptibles. Le cantique de 
envoya son drapeau, la priant d'y Moïse après le grand miracle du 
mettre une image de la Vierge avec — 

une prière de sa composition. Elle (t) C'était la nouveUe <k c« tj 



redoutable CHANSON COMPOSEE PAR M. JUCHE 

REAU DE MAURE 

Onacre 



er) Veche ( Vetch) et 
Neglessou ( Nicholson ) 
—e matinée 
-eut résolution 
De lever deux armées. 
Oh! cjue de besogne à leur fusée 
Elle est mêlée. 
'< - < ' •• ^ ' , ^V, , - 

Prirent résolution 
De lever deux années ; 
I/une partit de Boston 
Sur cent vaisseaux portée 
Oh! que de besogne à leur fusée 
Elle est mêlée. 

L'une partit de Boston 
Sur cent vaisseaux portée 
Les plus beaux ont fait le plongeon 
Dedans la, mer salée. 
Oh! que de tengne à leur 
Elle est mêlée. 

'.i • -j ■ ■ ) ' ' ■ ' ■ 
Les plus beaux ont. fait le plongeon 

Dedans la mer salée ; 

IJa plus belle, Neglesson 

Ne l'a pas amenée. 

Oh! que de 1/esogne à leur fusée 

Elle est mêlée. 



décidé NkJtoIsoîi 
artnéu. 



«toit 
â rebrou s- 



n, put s'y refuser et autour de Pi- ^U^T.t, 

mage écrivit: ,,, . , . . . , . 

, . (2) D apiv-'-. h calendrier grégorien, cV- 

*'N«S ennemis Mettent toute leur tait fe 2 septembre, mais nos historiens 

confiance dans leur» armes ; mais f™*» 1 Ia < UU: k <W«idniw }«- 

nous mettons Ja nôtre au nom de la (3 ) v %nn \ \ m imvmfavUe» cadavres je- 
Seine des Anges que nous invoquons, t** ««t ia côte, mt trouva deux compagnie:-; 
mi. «.* t&rriUU, ' «-'BlRTes de» gante» 4fi la renie d'Angleterre 

ible comme une année rwmuimàAm 4 leurs #mym rouges. 



La plus Ijelle, Neglesson 
Ne l'a pas amenée ; 
KHe avait mal aux yeux, dit-on, 
Craignant, trop la fumée. 
Oh! que de l/eswgue à leur fusée 
Elle est mêlée. 

Elle avait mal aux yeux, dit-un, 
Craignant trop la fumée 
Des mousquets et du canon, 
De la mèche allumée. 
pkt que de kfcsognc à leur fusée 
Mte est mêlée. 
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viennent que Dieu leur a fait de 
grandes grâces, en détruisant la 
flotte anglaise sans qu'il en ait coû- 
té une seule goutte de sang à cette 
colonie." 

La recluse survécut trois ans à ces 
événements. Même dans les froids 
les plus- rudes, toutes les nuits elle 
'se levait — et adoratrice toujours 
plus ardente — faisait sa faction de- 
vant le 'Saint-Sacrement. C'est là 
qu'elle prit la maladie qui l'empor- 
ta le 3 octobre 17 14. 

Elle avait placé son lit de façon 
qu'une cloison légère la séparait 
seule du Saint-Sacrement et jusqu'à 
la fin, elle l'adora avec le respect 
brûlant des anges. 

Un peu avant d'expirer, elle fit ti- 
rer les rideaux de son lit et mourut 
comme elle avait vécu sous le re- 
gard de Jésus-Christ. 

Les obsèques de la recluse furent 
grandioses. Tout le monde la tenait 
pour sainte et dans l'oraison funè- 
bre, qu'il prononça, M. de Belmont 
ne craignit pas d'attribuer le salut 
de la patrie à cette femme enchantée 
d'une passion divine. 

LAUR1Ï CONAN. 

("U Rosaire") 



Attdélie SâiKtt'inark Bouchard, pour l'anglais ; à Mile 

C'est avec satisfaction que nous M -" A - Chagnon, pour la compositi 
irn«« a ««i a *A â i« AiàÀuàti** J»* littéraire. Une médaille offerte 1 



avons assisté à la distribution des ^teraire. une meoaiiie oiierte par 
prix de cette Académie, et nous féli- M - budget Gravel, pour les mathé- 
citons la digne directrice, Mlle Ida matiqccs, fut décernée à Mlle " Y 
Ubelîe, sur les cours aussi prati- Du Pras. Un prix offert par l'Allian- 
ques que scientifiques qui sont sur- ce française, pour la littérature a 




rin-Lajoie, et la médaille d'or 
Son Honneur ie Lieutenant-Gouver- 
neur. 

34 diplômes ont été obtenus aux 
derniers examens du bureau central 
des examinateurs catholiques par 
les élèves de Mme Marchand. 

S'il faut en juger par le nombre de 
jeunes filles qui suivent les cours de 
cette académie et par les récompen- 
ses qu'elles rapportent, les efforts 
et le- zèle de la digne directrice sont 
appréciés et reconnus de tous. Nous 
souhaitons donc pour J 1 avenir, à 
l'Académie Marchand les succès du 



Académie de madame marchand 



Pour ma Dame 



Les préjugés vivent longtemps, 
mais cëfui qui consiste à croire qu'il 
n'est pas convenable pour les dames 
de fumer, s'efface et disparaît com- 
plètement. I v a femme moderne a 
donné les preuves de sa capacité et 
s'est ouverte maintes carrières où, 
jusqu'ici, l'homme s'était seul enga- 
gé ; elle a, par conséquent, conquis 
le droit à. certains privilèges jusque- 
là réservé au sexe laid. 

Une mignonne cigarette telle que 
l'égyptienne "Diva" est non seule- 
ment une agréable distraction pour 
les dames, c'est aussi, pour elles, un 
véritable plaisir, parfaitement inof- 
tensif. Les "Divas" sont manufac- 
turées spécialement pour les dames; 
ft&S sont v endues en paquets de dix 
avec bouts eu liège. 



jolis chœurs que nous avons enten- 
dus, ont prouvé que l'utile et l'agré- 
able sont combinés à l'Académie 
Ste-Marie avec une méthode et un 
goût très sûrs. M. l'abbé Perrier, de 
l'Archevêché présidait à la distribu- 
tion des récompenses. Outre les vo- 
lumes donnés pour les prix de clas- 
se, des prix spéciaux ont été offerts 
pour : "l'Art de s'habiller soi-mê- 
me" (méthode Boudet), par Son 
Honneur le maire de Montréal et M. 
le docteur Maillet. "Droit usuel", 
donné par Mme Gérin-Lajoic. Dic- 
tion, par M. le comte des Etangs 
et Mme Huguenin. Mathématiques, passe ' 

par L. Grave!. Médailles de l'Ai- „ ~* ' , 

; . _ . . Pour celles qui peuvent tout se 

liante Française, pour diction et -, , - - 

- , . permettre, il v a de quoi rivaliser 

bon langage, etc., etc. , , -, . -.>-.• 

e de bon goût et d élégance, aussi 

bien que de luxe, dans les salons de 
modes de Mlle Ritha. Les chapeaux 
La distribution des prix aux éîè- sont très attrayants et surtout 
Ves de cette académie a eu lieu le 23 seyants et malgré la grande quanti- 
juin, sous la présidence de M. l'abbé té de dentelles et d'autres garnitu- 
Lecocq, supérieur du séminaire de res qui les caractérisent, le résultat 
Saint-Sulpice. Un fort joli program- est d'une simplicité distinguée. Nous 
me musical et littéraire préparé conseillons à nos lectrices le cha- 
ppur la circonstance, fut exécuté peau Polo et celui fait en malines. 
par les élèves avec beaucoup de ta- Us sont très en demande, cet été, 
lent et de goût. et leur vogue est constante. Melk 

Dans les adresses composées par Kitha, 747 rue St-Denis. 

Mlles Maysenholder et Hillman, ., , ,^ 

nous avons admiré F élégance du 
style et la pureté de langage, La dic- 
tion et le naturel étaient remarqua- 
bles aussi dans les poésies récitées, 
avec une grâce exquise, par Mlles E. 
Fnisy, C. Barcelo, A, ïurcoi et W, 
Villeneuve. Cette dernière a obtenu 
une médaille d'or offerte par Mon- 
sieur Dmnais, professeur de diction. 

D'autres médailles d'or furent dé- 
cernées à Mlle A, de Long champ, 
pour les sciences physiques et natu- 
relles ; à Mlle IV!, J, Dcins, pour la 



Dans 3 Minutes 

ou fait fa meilleure crè- 
me à !a glace avec un 

Congélateur 
Peeriess 

I pinte : Prix $193 

llort** et Fenêtres en Toïh métallique., 
Hamacs Tondeur* A liaxon «te 

L. J. A. SURVEYER, 

6 RUE ST-LAURENT 

philosophie et l'histoire ; à Mlle B, à«^x 1 wt«.* e i»n*.c»ir. montaeal 
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Les correspondants de cette pagece qu'un vain peuple pense. Ainsi, 
sont priés de ne pas écrire durant le vous croyez que des vers bien ali- 
mois d'août ; la petite poste en fa- gnês, bien rimés, où l'hémistiche et 
mille ne reprendra qu'au mois de la césure sont bien observées, sont 
septembre. des poésies? Non, mille fois non, 

JANE. — Mme Duse, la grande s'il n'y a le souffle, l'inspiration, la 
tragédienne italienne joue à Paris, pensée qui accompagnent le rythme 
devant un auditoire français, il est et en font son meilleur charme. Te- 
vrai, mais toujours en italien. Elle nez, pour moi, un poète, un vrai 
interprète même dans la langue de poète, c'est Emile Nelligan. Ah! ce- 
Dante les chefs-d'œuvre de la scène lui-là, c'est le ciel qui, en naissant, 
française, tels que "La Dame aux l'a sacré le chantre inspiré qu'il fut. 
Camélias", "La Femme de Claude", ADMIRATEUR DE BALZAC. - 
etc., etc. 2° Mme Duse a une fille VQHSf qui vQUS intéressez à Maxime 
âgée d'environ dix-sept ans, qui a Gorkiî sachez ^ vknt mig 
si peu de goût pour le théâtre quel- en librairiej a PariSi k dernier vo . 
le n'est jamais allée, paraît-il voir lume de cet auteur intitul é "^n 
jouer sa mère. Cela semble un peu prison M c , est traduit en français 
exagéré. N'est-ce pas plutôt la mere du Tnssc ^ natureliement _ 
qui. connaissant les misères d'une jrjjg MORGANE. - Chateaubri- 
vie d'artiste, n a pas voulu que sa ^ ^ ^ ^ 
fille vit les îeux de la rampe, de Tombe dit . 
peur d'en contracter ou d'en déve- ' 

lopper 1e goût chez elles ! C est u f douce manie dc 

LAURENT. - M. Paul Hervieu a i ,enscr aux cWk P ass «' s 5 ^ut est 
voulu qu'on ajoute au Code, chapi- plalSU '' surtout ^qu'on tourne ks 



tout dernièrement encore, par Mlle 
de Beau jeu. 

PIERROT. — Qui n'aime pas les 
roses? Cependant, saviez-vous, Pier- 
rot, que si vous respirez longtemps 
et souvent la rose, elle suggère un 
sentiment d'admiration, d'orgueil 
et de satisfaction?) Avis à ceux qui 
sont modestes, et vous l'êtes, puis- 
que vous êtes un homme et que la 
modestie est l'apanage incontesté 
du sexe masculin. 

MARTYRE. — J'ai bien la bonne 
volonté de vous obliger, c'est pour- 
quoi je vous recommande des appli- 
cations d'acide acétique glacial. 
Vous aurez cela chez le premier 
pharmacien venu. 

Au revoir à mes correspondants et 
bonnes vacances à tous! 



FRANÇOISE. 



veux vers les 



années de 



tre mariage, que ks époux devaient v " a "» premières 

M porter un amour mutuel. ceux Von décrit - 0n allon gc une 
C'est-à-dire, qu'à toutes ks obliga- ™ aunee ' on étend l'affection que 
lions arrêtées par la loi. il voulait î' on rcssent sur des i ours « ue l' on & 
ajouter celle de s'aimer. C'est pro- * 1™ l'on ressuscite, on 

babkmtnt à cela que votre amie cnrt *«»t ce qui fut et ce qui est, on 
fait allusion dans sa lettre. recompose la jeunesse. 

CECILE. — Tous ks ouvrages de 31. L. — L'argent américain a 
Marcel Prévost ne sont pas égale- cours au Canada maintenant. La di- 
ment recommandabks aux jeunes tectrice vous remercie de votre en- 
fillcs ; il faut, cependant, faire ex- couragelncnt tangible au "Journal 
ception en laveur des "Lettres à de Françoise", moi, je vous embras- 
Françoise \ de cet auteur, qui est «e, petite Américano-Canadienne, 
un livre excellent. ODETTE- — Je suis heureuse que 

WISCONSIN. — Les jeunes filles le banquet de la Saint-Jcan-Baptis- 
B'ont pas fini leur éducation, lors- te ait réussi au double point de vue 
qu'à l'âge de dix-sept ou dix-huit du patriotisme et de la fondation si 
ans elles ont terminé leur cours dans utile des Ecoles ménagères. La 
Une maison d'éducation $£> parfaite science ménagère ne confinera pas la 
soit -elle. Il ktir restera, à part beau- jeunesse à la cuisine nécessairement, 
coup d'autres choses, â étudier enco- Vous connaissez mal la définition de 
re quelques pages du grand livre de l'idée. , Je vous renvoie aux cinq ar- 
ia vie. ticles qui ont été écrits à ce sujet 
KS EXILE. — La poésie n'est pas dans k "Journal de Françoise", 



Erratum 

Dans la chansonnette parue au 
dernier numéro, il faut lire: 

(ier vers) : "le trille" et non "la trill«". 
(ne vers) : 

Voir monts altiers, voir onde pure, 
( 14e vers) : 

Limpide ou gazée à demi, 
Enfin, k mot "rayon" serait 
peut-être avantageusement remplacé 
par le mot "reflet", dans la premiè- 
re stance, et k mot "attacher", par 
le mot "emailler" dans la deuxiè- 
LOUIS BONJOUR. 

LA GOMME DU Dr ADAM GUERIT LE MAL 
DE DENTS. 10c PARTOUT 

Jos. 0. Qiieiineville 

H VU V.RMACIES 

IM, Hti' -Gatiierine, coin StrHubert et Ontario 
W, St-Antoine, (',91, Ste- Catherine, Montréal, 
3 nuccur«filfM ti HUI.L, Oui. 



JEAN DESHAYES, Graphologue 
13 rue Notre-Dame, Hochelaga, 

HONTKSAL, 
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PrOPOS a'€tla«We CONSEILS UTILES Portion est d'un quart de fromage 

par six œufs. 

POUR LES RHUMATISMES TOMATES FARCIES. - Prendre 
%D.~Dois-jc mettre de, ganh pour un (>n ptut atl . Ducr bcaucoup ks ^ x belles tomates, les couper en 
f 0den-party ou Je suis invitée? C'est à la rhimatiàma f es eft ba jgnant deux, les épépiner, les saler, poivrer, 

campagne. hy . partie ,. ma i adcs avec de p e au et les arroser avec un peu d'hotte. . 

L'étiqueta des villes devrait dans ] aque li e on a f a i t bouillir des Les cuire aux trois quarts. Préparez 
ftre bannie à la campagne, N'empê- pommes de terre. Veau doit être ap- une farce avec oignons hachés, per- 
che que dans certains endroits, sut- p ii qu $ e aussi chaude que possible sii ; laites revenir à l'huile, ajoutez 
tout aux places d'eau fashionablcs, ct cette opération se fait le soir a- un morceau de mie de pain trempé ; 
on fait autant d'embarras que dans V ant d'aller au lit. Le lendemain broyez le tout avec la fourchette ; 
les plus grandes métropoles. Le plus matin les douleurs seront bien ajoutez un œuf entier. Farcissez a- 
sûr est d'emporter ses gants. Si moins fortes si elles ne sont pas en- lors les tomates, saupoudrez-les de 
tous les invités en portent, vous ne tièrement disparues. panure et poussez-les au feu pour 

serez pas mal à l'aise. 11 sera tou- _ gratiner. 

jours facile de les enlever, si les Contre la migraine, essayez le re- * — 

gants ne sont pas à l'ordre du jour, niède suivant: Notes mOfda B6S 

n r~>, /.;»■>, J.< //.,„/.<• r/„\ ,v m/,, ,/,,,- Une cuillerée à thé de charbon de 

D. -Combien de temps dois-je tester clic* _ Qù pourr iez-vous être mieux ren- 

jflr tAM< m,i m'ont invitée mm me Préciser ho,s < une demi-cuilleree a the de so- y» F * ... 
teAotesçHi n t ontine, sans me pruiser d ' CS sen- cheres lectrices sur le de- 

■aucune durée ? , . fe , tiil des toilettes qu'au Palais de 

, . _ . , rr . . , . . , ce de peppermint. Mélangez et pre- tali ûts toiKWts qu au 

R. — Ceci est affaire de tact et de K.f* .... , |. i a Nouveauté, ou i on a pousse Part 

■ ,,. T , ,. , nez une dose que vous répéterez dans r : f . 

délicatesse. Il vous sera bien facile , • , - , Mr ,„:x ro „i de la confection jusque dans la me- 

une demi-heure si la première n a , 

en usant de ces deux qualités de sure du parfait ? 

^ , . , , pas lait eliet. r * . „ - _ t „ 

trouver pour combien de temps 1 on C'est un délice que d examiner les 

vous désire. Dans tous les cas, vous s < cn va Dépêchons-nous d'en mille et un objets de confections qui 

. .pouvez parfaitement dire à vos hô- cm , illir k . s roscs s „ r i es chapeaux de sortent de ce magasin. On n'y met 

tes, au bout de quelques jours de u , )dk . saSsf , n qu - on vend mainte- en vente que des objets très en w 

-.séjour: "Je ne dois pas abuser de nant a tK , s bon marché> à Mille- gue et de la dernière nouveauté. Vous 

iyotre bonne hospitalité, et il me y lcurs< 1 ^ ^ Sainte-Catherine, y trouvez le col de dentelle et la 

faut songer à vous quitter", ou '1 ^ cravate courte du XVIIIe siècle, 

quelque chose d'analogue. Vous, ver- RECETTES FACILES très en faveur en ce moment, ainsi 

rez alors ce qui vous sera répondu. que les volants de ruban et les inan- 

ches intérieures comme en 1860. 
; D. -Peut-on envoyer sa carie de visite en GICLEE DE CERISES. - Prenez ^ y dâmirm encore les ^ 

ïguise de félicitations / six livres de belles cerises, bien sai- ^ et ks broderies de 

'"'R.-Oui, mais vous écrivez sur la nés et bien mûres, écrasez et pressez- sor * s qui continue nt d'être 

carte: "Avec félicitations", ou les dans un tamis. Recueillez le jus ^ ^ demande; la chemisette- 

"Réspectueuses félicitations" sui- dans une bassine, eu y mêlant au- { en toute supt ém a - 

'vant le cas. ck livres de sucrc ( l ue vmis a °- tie est confectionnée avec un soin 

ÏÏD.-Commenttenuine-f-on mie lettre à rez extrait de demi-bouteilles de jus. ^ ^ ^ , ^ autre parcil> au Pa . 

unecelêsiastiaue Placez sur e leu et, faites bouil r ^ ^ u Nouveauté . Ouant attX 

R.-Veuillez agréer. Monsieur ^1 chan" en ge t — *~ ^ ™ ™T ^ T 

- , nT ,,. • , t,-,. , x saut, la Uqutnii st ^nangt en ^eiee . lvouts . n v a les hauts corselets 
lAbbe, (ou M->u Révérend le. ^ ^ ^ reiireï du f e „, versez ^ aancêeS) et k s ciu- 

1 assurance de mon dans des pots que vous couvrirez en- ^ .^.^ ^ ^ ^ 

' ~ suite. • montrent une tendance à Pembou- 

, , . _ DANA N ES GLACEES. — Pelez et po i nt . 

PUNDE & BOEHM écrase/.- une douzaine de. bananes \ A Jingerie est de toute beauté, et 

auxquelles vous ajouterez le jus de parmi elle, de charmantes créations 
.CoilVeurs, Perruquiers ( , cux or . mgcs ct un litre dte sucre abondent. Due nos lectrices aillent 
et Parfumeur» clarifie ; glace/.. Quand la masse est scn l e meist voir, 

2365 STE-CATHERINE Ouest , ^ pi ..; s prisC( n j out07 . y deux Mme J. LAMOUREUX, 

près de la rue Peel, MONTREAL blancs d'.vuïs ci deux onces de su- 17^ me Stc-Catherine. 

Ouvrages en cheveux artificiels tie toute m , pulvérisé, remue/ le tout enseW- •—• 

flescripUoii, ColfXure de Dames. Teintures i?TTE W> FROMAGE. — Il eu est de l'amitié comme des 

peur chevwx, Bliiuuiwo, Manieure, Che- 1AV ' 4,i . ' , . , ,. , n r«rt€>tt- 

voux brtKs, Massage du scalp. i\lCde/ tlaus vos .vuts. Hou suies, du vieux titres, la date la rend pnutu 

T vï« ^^JZir^ZZ^ tromage de gruyère râpé. La pto- se. X " 
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L'enfant aveugle 

Oh dit que k soleil est beau, 
Et que /es Jleurs vers le ruisseau 
S inclinent avec tant de grâce ; 
Que t oiseau qui chaule si bien, 
El que 



ment 



Volent éclatants dans f espace. 

On dit que la mût, dam les deux, 
Brilkni des feux mystérieux. 
Qu'on nomme du deux mm étoiles ; 
Et que sur la mer, dont les f fois 
Sont tristes comme des sanglots, 
'dissent des mjs aux Massées v&iks. 

On dit que k parfum des fleurs 
Est moi m suave que les couleurs 
Qui rayonnent sur leurs pétales ; 
Que les zm'âms et les coteaux. 
£e$ montagnes, les prés, les eaux. 
Les Ms, les atebes virginales 

Ont des attraits si purs, si doux, 
Qu' il faut tomber à deux genoux. 
Devant tant de magnificences ! 
Mais moi je ne regrette pas, 
Ni la mer que f entends là-bas. 
Ni des f km s les belles mtanees. 

Ni les deux, ni le doux soleil, 
Ni tes bois, ni k fruit vermeil. 
Ni les oiseaux, ni la lumière.,.. 
Non, de tous tes biens d'ici bas, 
Dku! je ne vaudrais, hélas! 
Que k bonheur de voir ma mère! 



CJ1U$€RT€ 



ce, dont je veux vous parler au- 
jourd'hui brièvement, furent sinon 
aussi tragiques, du moins tristes au 
possible, et leur vie fut de si courte 
durée que l'histoire oublia bien vi- 
te îe souvenir de leur passage 1 sur 
terre. Marguerite, la fille de Jac- 
ques 1er n'avait que 14 ans lors- 
qu'elle épousa en 1436 le Dauphin, 
plus tard Louis XI. Le caractère de 
ce monarque n'était pas tel à ren- 
dre la vie heureuse à sa jeune épou- 
se, qui vécut solitaire à ses côtés, 
jusqu'à ce que la mort vint la cher- 
cher 10 années plus tard lorsqu'elle 
n'avait encore que 24 ans. Elle 
n'eut point d'enfants, et le seul in- 
cident dans la page de sa vie sem- 
ble être son amour secret pour le 
jeune poète Alain Chartier. 

Quand à la princesse Magdelerne, 
comme dirait le poète: 

Elle est. morte et n'a pas vécu, 
Elle faisait semblant de vivre 
De ses mains est tombe le livre 
Dans lequel elle n'a rien te. 

(Musset) . 

Sa santé débile lui prescrivait 
toute jouissance de la vie, mais 
lorsque Jacques V vint en 1537 à la 
cour de son père François 1er, dans 
l'intention d'épouser une fille de 
France, elle fut tellement épris de la 
beauté du jeune souverain qu'elle le 
suivit joyeusement en Ecosse contre 
, l'avis des médecins qui craignaient 
pour elle les rigueurs de la froide 



t Caîédonie. Leurs prévisions, hélas, 

f ne se réalisèrent que trop tôt, et la 

é*^*"^*^^*^*^*^*^*^'* reine Magdeleine ne survécut que 40 

Marguerite d'Ecosse, reine de j°» rs à l'arrivée en son nouveau 

France. — Magdeleine de France, royaume... 

reine d'Ecosse- "t* «.wt a de» rigueur» à nulles autres 
France et l'Ecosse se donné- pareilles, 

réciproquement plusieurs sou- Le pauvre en sa cabane, où te chaume le 
tes, et la dernière princesse qui couvre, 

't les deux royaumes par les liens Et la garde qui veille aux barrières du 

fut l'infortunée Marie Louvre, 
. Le» destinées de Marguerite N'en défend pas nos rois," 

se et de Magdeleine de Fran- Christine de LINDEN. 



LE LUDION \ 
\ > 

Collez ensemble, sur tout leur 
pourtour, avec de la cire à cacheter, 
les deux coquilles d'une noix vide, 
après y avoir intercalé les deux 
bouts d'un fil de fer de 10 centimè- 
tres de longueur. Repliez, en forme 
de crochet plat, le milieu de ce fil 
de fer, et mettez-y une pièce de dix 
centimes et une? de 5 centimes. 
Placez la noix dans l'eau et 
et voyez si elle est assez bien lestée 
pour que, tout en flottant à la sur- 
face, la plus légère poussée la fasse 
descendre. Si le lest était trop fort 
pour la grosseur de la noix, rempla- 
cez par un corps plus léger la pièce 
de 5 centimes. 

Essuyez votre noix ainsi lestée, et 
enfoncez entre les deux coquilles, du 
côté opposé à la pointe et qui est 
celui du bas, une aiguille à coudre 
chauffée, de façon à faire, clans la 
cire, un petit trou. Mettez mainte- 
nant la noix dans une carafe bien 
remplie d'eau : bouchez-la avec un 
gros bouchon et appuyez fortement 
sur celui-ci ; vous "verrez la noix 
descendre." Cessez d'appuyer et "la 
noix remontera aussitôt". Cela du- 
rera aussi longtemps que vous le 
voudrez. 

L'appareil que vous avez ainsi cons- 
truit s'appelle un "ludion"; vous le 
voyez dans les foires sous la forme 
d'un pantin suspendu à une boule 
de verre creux percée d'un petit trou 
et qui monte et descend dans le bo- 
cal magique du diseur de bonne a- 
venture. Voici l'explication de son 
fonctionnement: Phi appuyant sur 
le bouchon, vous pressez sur l'eau 
de la carafe, et, comme cette eau 
est incompressible, il entre par le 
petit trou de la noix un peu de li- 
quide qui l'alourdit "et la force à 
descendre". 
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Mais cette eau, <|tie nous avons 
fait entrer dans la noix, y a com- 
primé l'air qui s'y trouvait. Des que 
nous cessons d'appuyer sur le liqui- 
de, cet air se détend, chasse l'eau 
qui s'était introduite, dans la noix, 
et celle-ci, devenue plus légère, ''re- 
monte à la surface". Vous voyez, 
qu'il n'y a là rien de bien sorcier, et 
qu'il faut être bien crédule pour a- 
tribuer à une puissance mystérieuse 
l'ascension ou la descente du ludion. 

Voulez-vous un appareil encore 
plus simple? Fendez le bout d'un 
bouchon et mettez le bord d'un sou 
clans la fente ( choisir un bouchon 
de mauvaise qualité et garni d'un 
rand nombre de trous), Faites 
er le bouchon ainsi lesté, et 
oupez-le jusqu'à ce que, comme 
ont à l'heure pour la noix, la plus 
gère poussée le fasse descendre, 
lettez-le dans la carafe, fermez ce- 
ci avec le gros bouchon et vous 
urez un ludion fonctionnant parfai- 
ement. Et pourtant, me direz-vous, 
le petit bouchon est plein tandis 
que la noix était creuse? C'est une 
erreur": le petit bouchon est criblé 
de trous qui sont remplis d'air, mais 
dans lesquels l'eau peut pénétrer par 
la pression exercée sur le liquide de 
la carafe ; choisissez donc un bou- 
chon contenant le plus possible de 
ces trous, dont chacun joue le rôle 
de la coquille vide de tout à l'heu- 
re. 




Ont répondu: — Jean-Saus-Terre, nue un berceau ayant la force d'un 
Tadousae, Emile Biain, Somerset ; bateau à voiles et recouvert de pein- 
Lattre Genest, Batisean ; Alice Va- tures marines. La. reine assura que 
lin, Québec ; Clara Côté, Québec ; son fils ne se laissait enlever du dit 
trois élèves de Mademoiselle Matin- bateau qu'en manifestant le plus 
ce, inst. ; Henri. et Henriette, P., violent désespoir et qu'il exprimait 
F raser ville ; Corinne, Tingwick ; de cette manière son désir d'être 
Berthe Kiou, Saint-Simon, P.Q. marin. "Je lui donnerai un berceau 

PAROLE HISTORIQUE en fonne de baraquement," s'excla- 

ma aussitôt le roi. 

Quel est le roi du moyen-âge qui 

répétait souvent: "Le roi pour le * 

royaume, et non le royaume pour Chapeaux de fin de saison très re- 
* e ro1 -" marquâmes à Mille-Fleurs et à des 

Rép. — Louis IX (saint Louis), prix remarquables de bon marché. 

Ont repondu: Jean-Sans-Terre, 

Tadoussac; Emile Blain, Somerset ; 

Laure Genest, Batisean ; Alice Va- 
lin, ciaea Côté, Eugénie Cinq-Mars, Le Spécifique du Dr MACKAY 



Adréa, L-, Eté Tardif, Québec; Hen- 
ri et Henriette P., Fraserville; Co- 
rinne, Tingwick; Lucile T. Corinet- 
te, Trois- Rivières. 

ECOLE GARNEAU, Ottawa. - 
Cécile Dubé, Roger Dorval, 
Christophe Charron, Wi x frid Foisy, 
Edouard Faulkner, Laurenza Delor- 
me, Emile Désilets, Abdon Côté, 
Ubalde Séguin, Léon Mackay, Ar- 
mand Laverdure, Laurenza Lajoie, 
Charles Peachy, Athanase Juueau, 
Juliette Pelletier, Rosario Barrette. 
L. P. Bélanger, Laura Peachy, Ali- 
ce Damais, Maria Mathieu. Rhéa Le- 
Blanc, Alfred Moreau, Eric Roy, 
Dona Landreville, Arthur St-Geor- 
ges, Yvonne Landreville. 



Réponses 4 Jeux <r esprit 

CIIAKADK ENIGMATIQTJE 

Placé devant un mot, j'en puis doubler le 

sens, 

D'un empire disparu, je fus un habitant, 
Prends, tectrice, ces deux parts. En les réu- 
nissant, 

l n savant sortira >\v u combinaison, 
tsl tu puniras ensuite crier avec raison, 
Eéqu'il a dil lui mime, il y a bien long- 
temps. 

Rép. Archimède, Eurêka (j'ai 
trouvé ) . 



COSTRE 

L'ALCOOLISME 

Employé avec un succès infaillible par îe 
gouvernement de la Province de Québec 
pour la réforme des alcooliques. 
Les autorités municipales de Montréal 
ont reconnu les mérites de cette découver- 
te merveilleuse. Dernièrement, la. Commis- 
sion des Finances a voté un crédit de $500 
pour faire faire nn dépôt de la médecine du 
Dr Macfcay dans tons les postes de police, 
afin d'empêcher, par une prompte, applica- 
tion dans les cas argents, les décès qni se 
produisent si fréquemment dans les cellu- 
les'. 

Pas besoin d'internement an Sanatorium: 
le traitement peut se donner à la maison. 
Pas besoin non plus de diète spéciale. Tout 
ce qu'-il faut, c'est la volonté du malade de 
se guérir et de s'abstenir de spiritueux. 

Cette médecine est maintenant à la por- 
tée de tous, le prix, en ayant été réduit. 
Les effets étonnants qu'elle a prodaits sur 
les ivrognes Ses plus invétérés cités ea 
conr correctionnelle à Ouèbee et à Moat- 
réal prouvent que l'alcoolisme est une ma- 
ladie gttërissablc. 

Avec î "approbation du psblic et des go«- 
vernements, et les résultats constatés, tou- 
te expérimentation nouvelle serait stiper- 

flue. 

Correspondance strictement confidentielle. 

Grande préoccupation à la cour 
, - « , • • -, S'ADRESSER A LA 

d Italie. Grande dissension aussi: le 

roi Victor-lCmuuaucl désire que^a J^^g MileS CO., Ltd. 

lus SOtt soldai, la reine llelene ut- O 

siste pour qu'il sou marin. 288 nie St-Jacques. Hon'retl. 

On raCOQte à ce sujet, l'historiet- Se«î» agents pont la vente dn 

te .suivante . de braves pécheurs de SPÉCIFIQUE du Dr MACKAY 
Naples envoyèrent à ta cour, lorsque pour «* ******* «• 

ht nouvelle de ht naissaïue fut coa- L'ALCOOLISME 
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Le Mal du Pays 



P»r U. ATGl'EPERSE. 



PREMIERE PARTIE 
VII 
. (Suite) 



"—Mademoiselle, si vous m von- ton froid à donner le frisson, il un- 
ie/, pas m'ecouter, je crois innlile de salue, remonte sur sa machine, et je 
poursuivre, nous n'arriverons à reste sottement assise au milieu de 
rien, l'allée. Alors, je regarde mon genou, 

"C'est net, May, qu'on penscs-tn? un gèftôll tout meurtri qui brûlait. 

Et cela. ne ressemble pas au "flirta- comme du feu. J'y mets nue cotn- 

ge" qui te tourmente pour moi de presse de mousse Inimitié, puis, elo- 

plus en plus dans la solitude de Peu- pin-dopant, je reprends le chemin de 

nelière. Bref, je me trouve bien des Pennelière, jurant, à. part moi, de 
avis de "mon maître", et j'attends me venger du docteur, en allant 

avec impatience un peu de "sec" voir, un jour ou l'autre, ce qu'il 

pour m' essayer dans le parc, fait à la ferme. 



"Pierre et Noël vont aussi bien 



"Voilà, c'est fait! Ecoute l'odys- que possible, disent tous les domes- 

sée courte et lamentable. Deux bicy- tiques ; comprends-tu que M. Oryan- 

"Huit jours après. — "I,a maîa- dettes: Sa sienne, "Pnrgon" ; la ne les garde indéfiniment cloîtres ? 
die des petits Zubert ne prend aucun mienne, "Désirée". Nous montons. Je pense que ce cher docteur se plaît 
caractère précis. Il paraît que c'est "-Doucement d'abord, dit M.Jac- assez à Pennelière et prolonge la 
une fièvre lente. Dans ces condi- q lies . con ,-ileseeuee. Attendez, mon beau 

tions, je pourrais fort bien aller à "Je lui lance un regard furieux, monsieur, vous allez payer vos tons 
la ferme, car j'aime beaucoup les en- e t, sûre de moi, veux aller à "gran- de mugister et vos airs figés d'au- 
fants, surtout Pierre, l'aîné, un beau de allure". Stizan tombe pour la jourd'hui. 

petit gars aux boucles blondes, aux première fois! "Es-tu sûre enfin, May, qu"'il" 

grands yeux bleus, au teint idéal. "On recommence, et c'est idéal.... ne m'aime pas, et que je ne l'aime- 
•Mais'M. Orvanae -me trouve trop J e cours, je vole, et, ravie triom- rai jamais, jamais, jamais? 
"bruyante" (sic) pour soigner des pliante, je tourne la tête pour voir "Un bon baiser. Je clos ce long 

ha. suite ait 



"SUZAN". 



VIII 



Tu sors Suzan? 

—Oui, marraine. Vous êtes plon- 
gée dans votre correspondance et 
j'ai une envie folle, de prendre l'air. 
Voyez donc ce beau ciel. 
— Es-tu suffisamment couverte? 
—Comme une Russe. 
Avec sa jupe courte en serge bleu 
marine, . son boléro de loutre mou- 



malades. Alors, lui, un calme, un ] a mine de mon professeur. Juste à journal en te disant: 
posé, il passe là-bas une partie de ce moment, une grosse branche bar- prochain numéro, 
la journée et toute la nuit. Marrai- r e l'allée. Suzan tombe pour 
ne, très éprouvée par une crise de ] a deuxième fois! 
rhumatisme, garde la chambre ; je "J e "reremonte", allant plus 
reste auprès d'elle, confectionnant doucement, examinant la route. Cè- 
des tas de jolies choses avec, les i a va tout seul. Je pousse un "Ah! " 
vieilles soies découvertes au fond satisfait, auquel M. Jacques répond 
d'une malle reléguée au grenier. En par : 

tirant l'aiguille, je regarde à tour "—Attention au tournant!" 
de rôle, le ciel et les allées du parc. "—Au tournant! 
Depuis hier, le ciel ne pleure plus. "Hélas! "au tournant", Suzan 
Il reste gris avec des échancrures tombe pour la troisième fois, avec 
bleues qui me ravissent ; les allées U n cri de douleur. Vite, M. Orvan- 
dm parc sèchent doucement, trop ne est auprès de moi . 
doucement- . Car la bicyclette est à 
Pennelière, May... Une bicyclette 
idéale, mignonne, coquette, que j'ai tout, 
baptisée du nom de '"Désirée". de cela, comme si j'étais une petite Heurtel la regarda une minute, le 
"Je sais la diriger, je sais péda- fille. Alors, je perds la tête. sourire aux lèvres, le coeur plein de 

1er, Je sais une vraie cycliste. Cha- vérité, May, c'est que j'étais fierté maternelle, 

que/soir, avant de retourner chez les fort humiliée ; surtout, je souffrais —Comme but de promenade, tu 
Zubert, M. Jacques me donne une affreusement, mon genou ayant bu- pourrais aller boire du lait chez les 
leçon dans le grand vestibule. Au té' contre une pierre. .... Darlon, ils t'aiment beaucoup, ces 

début, je pensais que le médecin. "—Je, reviendrai seule à pied, dis- bons vieux. Aie soin de ne pas faire 
campagnard serait un drôle de pro- je à M. Jacques. Vous pouvez aller de folie en compagnie de Désirée, 
fessent, et je me permettais de re- amuser et soigner vos petits, Zu- Une flamme légère jaillit des yeux 
gîmber quand il me donnait ut» con- bert à fièvre lente. de.Suitaa,. ^ 

ml. Apres deux ou trois de mes ré- "—Ils doivent, fin effet, ni'atten-- —Au jourd'hui, marraine, Désirée 
voltes, M, Jacques m'a dît de son dre. va dormir. J'ai moins envie de boi- 

te» bas et terme; m mots, prononcés -d'un re du lait que de cueillir du Ik.uk et 
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a mousse pour les jardinières du des chênes, le coté droit du verger, Pierre et Noël donnent ; M. Jaeqaes 
salon, je connais des endroits mer- contourne l'étang, traversé toute la lit tranquillement, ou fait "ron 
veilleu,x. sapinière ; à la sortie, rencontre pi- rou" comme un chat paresseux, Le 

v Si le parc de l'enneliere était, en qualité du buisson de houx et zig- réveil sera piquant d'imprévu.' 1 
été, plein de fleurs et de chants d'oi- zags nombreux. C'est là que je me Elle rit tout bas, puis tressaillit, 
seaux, il avait un charme non moins suis égarée. Un coq venait de lancer son -coco- 

grand dans la mélancolie de cette légèrement inquiète, elle lit quel- rico" sonore, auquel répondaient les 
journée d'hiver. Us arbres, il est que* pas et son regard s'éclaira d'u- battements d'ailes et les glousse- 
vrai, montraient la tristesse de ne lueur joyeuse. metlts d'un bataillon de poules, et, 
leurs branches dépouillées, mais le -Egarée? non, j'aperçois la peti- soudain, un murmure s'éleva derrié- 
ïiçrre, enserrait les troncs vigou- te porte du parc. Dans cinq minutes re le rideau de feuillage, 
reux d'une gaine de feuillage ; le je serai chez les Zubert. I,a jeune fille longea la muraille a- 
gui, au faite des chênes et des pom- Cinq minutes plus tard, en effet, vec mille précautions, et, se blottis- 
miers, offrait à la gourmandise des vSuzan, avec des ruses d'Apache, sant contre le lierre, elle écouta. La 
merles et des grives l'appât de ses contournait le jardin Zubert, pour fenêtre était simplement poussée.car 
perles blanches ; des quinconces de entrer, par derrière, dans la cour de chaque parole arrivait distinctement 
thuyas, de tamaris, de fusains cou- la ferme. à ses oreilles. 

paient la monotonie des pelouses Cette ferme était une curieuse de- —Oui, mon petit enfant, disait le 
desséchées ; et les fûts sveltes des meure, avec ses portes et ses fenê- docteur, dont Suzan reconnut à pel- 
ins s'élevaient le long des allées très ogivales, ses gargouilles grima- ne la voix, tant elle était douce et 
formaient des bois épais, dans Çantes et les blasons à moitié ron- caressante, je te promets une histoi- 
[uels le vent de mer jouait d'é- gés qui décoraient les murs. Très re dès que tu auras bu cette tisane, 
anges mélodies. Puis, il y avait longue, elle n'avait qu'un rez-de- —Très belle alors? C'est si maa- 
buissons de houx piqués de baies chaussée abrité par un immense toit vais! 

ites, des tapis de mousse plus formant auvent, tout moussu, sur Suzan frémit. Cet accent bas, 
oux qu'un tapis d'Orient. Avec ce- lequel tournait, en grinçant, cinq ou plaintif, pouvait- il être celui de 
a, des pépiements de moineaux, la six girouettes plus étranges les unes Pierre ou de Noël, ces Jeux diables 
uanson lointaine de l'océan ; dans que les autres. dont les cris perçants faisaient le 

air, des senteurs résineuses jointes La toiture enlevée au nord était désespoir de la mère Zubert ? 
l'âpre saveur du sel marin. celle qui recouvrait les pièces renfer- —Très belle f répondit le docteur 

Suzan respira longtemps au milieu mant les instruments aratoires ; Ecoute: il y avait une fois une prin- 
e la grande allée qu'elle suivait l'autre corps de logis, iutact, ser- cesse. Elle avait des yeux aussi 
d'un pas rapide. vait d'habitation. Suzan en connais- noirs que... 

—Oh! qu'il fait bon! ! sait tous les coins et recoins, tant —Ceux de mam'zelle Suzan? 

Elle marchait depuis une demi- elle prenait plaisir, durant les va- —Peut-être. Des lèvres rieuses... 
heure, et, grisée de mouvement, tou- cances, après avoir bu du lait cré- —Comme mam'zelle Suzan. 
te au charme de cette promenade meux dans une grande écuelle à — Des cheveux tout bouclés... 
matinale, elle en oubliait le but fleurs, que la mère Zubert posait — Comme ceux de mam'zelle Su- 
avoué et le but inavoué, dans la joie respectueusement devant elle sur la zan. 

de vivre qui remplissait sou âme. table de sapin de la salle commune, — Tu l'aimes donc bien, Mlle Su- 
La piqûre d'une épine de houx à fureter partout comme un oiseau zan? 
vint lui rappeler les jardinières vt curieux, ou à jouer à cache-cache a- — Oui, tout plein, mais je vous ai- 
des. Elle se mit à rire, regarda avec vec les bambins. me plus qu'elle maintenant. Savez- 
extase le buisson criblé de baies de Du tas de fagots qui lui servait vous? Père disait hier à maman que 
corail et dit à demi- voix: d'abri, elle voyait le rideau jaune de ça vous ferait une femme... 

—Tau cruauté te perd. Pourquoi la chambre des fermiers que le vent Brusquement, le docteur interrow- 
m'as-tu fait mal? Je n'aurais pas agitait doucement. Tout à côté, un pit la phrase: 

pris garde à ta beauté. Maintenant, lierre vigoureux grimpait à, l'assaut —On uc devrait même pas penser 
je me venge. Suzan, vois-tu, est très d'une fenêtre, la masquait presque, des bêtises pareilles. Allons, recou- 
bonne ou très mauvaise. Pas de mi- à force de festons et de pousses ca- che-toi, tu t'agites beaucoup trop, 
lieu! pricieuses. Les enfants couchaient La princesse... 

Bientôt la cueillette fut terminée, là... Suzan, qui venait de passer par 

Houx, mousse, branches de lierre A cette heure, la ferme semblait des impressions multiples, n'osait 
remplirent une légère corbeille ; inhabitée, tant le silence était corn- plus faire un mouvement de peur de 
Suzan jeta les yeux autour d'elle, plet à l'intérieur. Straan pensa : trahir sa présence ; retenant son 

-.le ne sais plus du (oui où je "Le père et la mère Zubert tra- souffle, elle écoutait l'histoire de la 
«uis. Réunissons: j'ai suivi l'allée vaillent sans doute dans les champs; "Princesse" qu i, contée avec beau- 



us 
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«oap de naïveté et do charme, se dé- cent en était si altéré, que l'enfant I,c doc tout Z..., qui n'a pas la ré- 
roulait au milieu de péripéties sans questionna de nouveau: putalion de toujours sauver ses nui- 
notnbre. Quand, enfin, la belle Ed- —Vous êtes lâché? Qu'avez- vous ? lades, se promène pendant quelques 
da ait enlevée aux Allemands, qui - Rien, ne t'inquiète pas, et cher- jours à la campagne, 
l'avaient capturée, par un vaillant ehe à dormir: c'est l'heure. —C'est charmant ! dit-il a un 
petit garçon du nom de Pierre, le Quelques instants plus tard, Pierre ami, ce repos, mais le difficile c'est 
malade, pour manifester sa joie, reposait tranquillement ; alors, le de tuer le temps, 
poussa un cri si étrange que Suzan docteur qui, jusque-là, était resté, le —Soignez-le ! répond le bon apô- 
se leva, résolue, écarta les branches front dans ses mains, l'oreille atten- tre... 

retombantes du lierre, et regarda à tive au moindre bruit, se leva, et, 

l'intérieur. doucement, ouvrit le volet. Le lierre 

D'abord, elle ne vit rien ; mais, formait de nouveau un rideau de 

bientôt, ses veux s nabi tuèrent a verdure : dans la cour, solitude vieux-Monde. Partisans et adversaires de 

«; . , , , , , . , . , , , , , cette théorie s'entendraient plus aisément s'il 

1 obscurité relative de la chambre, complète, huzan n était plus la! leur était donné a tous de voir combien les 

, , , . - , „ ,i. ., , , , _ femmes américaines et en particulier les 'Cana- 

tt OH ht très blanc lui apparut. Aon, DUZan II était plUS la. Loin- (tiennes ont simplement mis en pratique lapar- 

... ., „ ... . , , ticipation de la femme à la vie économique. 

Dans ce ht, un monstre était cou- ment, avait-elle quitte la terme r Hl- nom raies, nos sœurs travaillent, et nous de- 

, . _ -, ... , ,,- - ii - t i vous en être fiers. Elles tiennent à prendre leur 

ehe. Sur 1 oreiller, on apercevait sa le 1 ignorait elle-même. L' arrivée part dans la vie et le mouvement des affaires. 

i, , , ... .... » n , n * . . . , , 111 ,11 n'est pas un bureau, une maison où la lern- 

tete horrible, tumeliee, gonflée. Ou subite du docteur, le bouleversement m e n'ait sa place réservée. Queue que soit sa con- 

. , . . , . . , . , dition sociale, nous pouvons donc dire que la 

se trouvaient tes veux, le nez, la de son visage, son ton impérieux, la femme chez nous n'est jamais a charge aux 

" , , j-j., c i liij siens. C'est sa gloire, et celle de notre société. 

bouche? Suzan ne se le demandait brusque lermeture du volet, tout ce- Malheureusement, nos jeunes mies ne songent 

. , - . . , . . . pas que le travail, comme tout ici-bas, n'a 

même pas. Atterrée, rigide, en proie la, joint aux émotions éprouvées, <,„•„,, temps. Arrivera la vieillesse, .survien- 

- „ „4.„;<. „ a i ■ f „ ,. riront les accidents et les maladies... Commen' 

a une épouvante lolle. elle restait venait .de lui iaire passer une minu- vivre a i«rs? 



Le féminisme à Montréal 



vivre 

: -, Puisque ces dames ne sont pas 

cramponnée a 1 appui de la lenetre, te inoubliable, aile ne sa\ ait qu u- affaires, qu eues nous permetten 



voulant fuir et ne le pouvant pas. 



i i .i <■„ .+ le petit raisonnement 

ne chose : c est que, tout d abord, gg 



être qui travaille 

— Mon Dieu! mon Dieu! balbu- elle s'était appuyée défaillante con- s£°et 'que v îe capital' demeure 



omment 

•angéres aux 
de leur tenir 

un capital qui 
l'individu pas- 
Ne serait-il pas 



- en quelque sorte divin de prolonger au-delà de 

liait-elle, tandis que ses dents cla- tre cette lenetre close ; puis, elle la tombe l'activité passagère de létre ïamain? 

. , . • -, „ .... \ „, „i.„ U«l«;«c de créer en un jour, moyennant un léger sacri- 

quaient de terreur. avait couru, couru a perdre naleint, rice i mm édiat et une petite épargne a venir, i 

r- . . , , r , ' „„-.„„-- capital monétaire que représente l'activité rie la 

Cet appel même se glaça sur ses comme une entant peureuse, droit fe „me?... Ce miracle est a la portée de tout 

T . , , , ... «« , n ,:„„„+ „„'ii{ï'i „1 le monde. L'Assurance sur la vie est la féo 

lèvres. La-bas, dans le lit blanc, le devant elle, s imaginant qu il ai- 1)jc „r a j t nce qui atténue les coups de la Mort 



monstre tendait les bras vers le doc- 



et de la Maladie. 
Réfléchissez à ce que nous venons r!e vous sr.g- 
_ -x._ ,.,'4„ a-n^ry-ra gérer, et demandez à LA SAUVEGARDE, com- 

teur Orvanne, et la voix, plaintive partir plus vite, plus vite encore... pafrnie a-assurance sur la vie, 26 rue Saint- 

Jacques, Montréal, tous les renseignejnmts qui 
peuvent vous intéresser a ce sujet. 



comme au début, murmurait: 

— Embrassez-moi, voulez- vous ? 

Sans hésitation, comme s'il allait 
baiser une joue satinée ou aspirer le 
parfum délicat d'une Heur, Jacques 
se pencha, disant : 

— De bon cœur, petit frère. 

Un cri, un gémissement plutôt, 
couvrit la dernière syllabe. Le jeune 
homme se retourna brusquement. En 
apercevant, à demi cachée par les 
branches retombantes du lierre, Su- 
zan dont le visage était aussi blanc 
que le béret posé sur ses boucles 
brunes, il bondit vers la fenêtre: 

— Que venez-vous faire ici ? Partez, 
je le veux. Partez, partez donc, je le 
veux, vous dis- je. Du reste, voilà... 

D'un geste rapide, il ferma le vo- 
let intérieur, donna an tour de clé 
à la porte, et revint s'asseoir près 
du lit de l'enfant, 

—Qui c'est? murmura le petit. 

■ Une gamine curieuse que je punis. 

Il cherchait â parier posément, 
mai» m voix tremblait si fort, i'ac- 



ait la poursuivre, pour la forcer à e1 
rite, plus vîi 
(A suivre) 



CONTRE LES EFFETS DE LA CHALEUR 

Lorsque vous êtes accablé par la chaleur au point 
d'être incapable de vous livrer à aucun travail, prenez 
une basse tasse de café noir, comme le "Café de Madame 
Huot", — la crème des cafés, — et, au bout d'un temps 
très court, vous vous sentirez de nouveau frais et dispos 
et prêt à vous remettre à la besogne. Plus vous le pren- 
drez chaud, plus vite il fera son effet. Le même café glacé 
produit un effet identique, mais pas aussi rapidement. 

Tout épicier vous vendra le "Café de Madame Huot" 
en boîte de 1 Jb. à 40c, et de 2 lbs. à 75c. 

Vente en gros :E. D. Marceau, 281,285 St-PauJ, Montréal 



Têléphono Est 239-t. Agence de buat^eri*. 

LIBRAIRIE 

DEOM, SAVARIN & Cie 

GK OS ET DETAIL 
Dépôt «épéral di; toutes publications. 
Envoi -sur Ordre de tous Journaux, Revues et 
Publications Périodiques Françaises 

au Canada et à r étranger, 
Correspondants de Journaux Français. 
Conditions Spéciales pour Librairies de Détail. 

Grand Choix de Littérature en tous genres 
LIVRES DE MEDECINE, CIGARES, TA- 
BACS, PIPES, Article» de Fumeurs 
Livraison à domicile. Chocolats et Bonbons. 

1738, Rue Ste-Catherine. M jntréal 




Semez ef foûs , 
récolterez | 



Ca pital Monté . $10,000.00 



mm 






Fondée, &> y:2, incorporée part» 
Ûouêermtmmfdti Cm ode, Ottttêt, 
^JP^ & m Octobre yaj. 

107 RUE Êt-JACaHiS 

No te 



Tel Main 875. MONTREAL 

I Vend au détail : Diamants, Bijoux et oeuvres d'Art, Tra S*SSSâr 



Jlîiw., 

/naffensive etôaraniïe 

En vente PART8UT frà/uvpâr/epas/i sur 
réception du prix 25*. 
jfj LAURENCE rVf C^StalS.Qnlarioj^J 



Embellissez - vous McSfefflM 
avec ie ........ 

Dames Romaines 

.Surnommé "lîoorritare de la Peau" 



...L'ELEGANCE... 

8e trouve toujours dans 
une toilette finie 
avec nos 

Plissés Français 
Accordéon 
et Couteau 

Création 
du Printemps 

Plissé-Soleil 

pour 

Jl'PI PROMENADE 
Une spér ; alité 

Ouvrage garanti et 

pioraptcment exécuté 
Four détails et prix, s. v. p. 

vous adresser a 

Featherbone Noveity Mf g Co (Limited) 
Chambres 14, 15, 16, Edifice Birks, Carré PhSllpp 





Epilepcure 

CE RKMEDE 

VERITABLE SPECIFIQUE 

Après qtiei'iiit's années 
tPex|térieaee est mis dans 
le commerce il la sollici- 
tation de nombreuses fa- 
milles qui en ont ex péri- 
mente les 

MERVEILLEUX EFFETS 

Marque de commerce 

On sait que la terrible maladie que l'KPILKPCURB es! 
appelé A guérir, n'a jamais cédé aux remèdes les pins 
puissants. 

Non» pouvons a former que PKPILEPCPRK donnera un 
prompt résultat, si on le prend selon tes directions. 
PBlXpS.oo LA BOUTEILLE OU «5. no POUR SIX 
DEPOT GENERAL 

J. H. PAQUIN 



Phone Est H 29, 



3»i, avenue Mont-Royal 
1384, rue Saint-André 



MONTREAL 



Chroniques du lundi 

PAS 

FRANÇOISE 

Un fort volume de 325 pages. Prix, 85 cent?. 
A vendre chez MM. DEOM À FRERES. 1877 
rue Ste-Catherine, et DEOM, SAVARIN a Cie. 
1738 nie Ste-Catherine, Montréal. 



Cet':*. sserveiiieu&e préparât:.::.?... cofî£raïr*BSSSB$ 
•v«x autres au .ates genre, tw *it pas *sïi» 
snert couvrir on tarder la peau, étais SST« 
TOÏE. DETACHE ET ENLEVE positiraaeart 




et to 



U Basque, las ffcu$*eurs ; . 
Les boutons à têtes noires 



itea nwtws vaches, pourvu qu'i 
soient pas ce naissance, et n'endommage pM 
la pe*u. as contraire. Lai* rtes Dos*. Ko- 
ouijrt" iruént, coame psac mairie, ies érop- 
uons. les boutons et toute* antres mala&sads 



50 CENTS LA BOUTEILLE 

S '. liât garanti om Krgent remis. Si vetrs 

[îiiarehaficl tes l'a pas, adres«« au Canada,. A- 
[Cooper & rie . 425 rue St-l'aul. Mor.tresi. 




IL N'Y A PAS DE RAISON 

pourquoi vous vous tracasseries poreeqe* voue cUeveîure a' «et pas M> 
ses longue pour êtes arrangé*! à la derniers mode Ave* l'aida (Tuas d* 
nos Nattes, vous pourries adopter n'importe qutrt genre de coiîfura qsa 
sens, seyante à votre figure. Ces Nattes son* Umgues. frisottants* 01 sia- 
dulêes et en cheveux naturels et sont un bieafa.it aux dames dont ;es che- 
veux sont courts et peu épais. 

Longueurs: 18, 20. 22 21 pouce», de presqus toute» tes nuances isja- 
lïinaWe» et de différentes pesanteurs. Les priât sont tri* bas. 

Notre Duplex, fait en deux parues — sans tige — peut *tr# arrs»î3f» 
ensemble ou séparé. C'est très facile à armsfsr et à coiffer. C'est ta 
chevelure favorite- Prtx, <tcr*w 18.» » >U 00. 

Nattes avec tiges ttepala Poe à $12 00, 

Si vous demeurez hors de la fille, icriwea oottr avoir notre catalojus. 
Illustre d' articles en Cheveux. U est ires intéressait. 



Téléphone 
Main 391 



Pi\ Ll 1 fci 1^ S 

1745 rue Notre-Dame 



Lm eu*» 
•asem à Ia 
porte 



Avez-voi 



bébé? 



Sirop dû Dr Coderre 

POUR LES ENFANTS 

Le plus sùr et te meilleur Sirop Calmant 

pour les divers «taux de l'Enfance, pour adoucir 
m gencives et ««ter la dentition, pour la Diar- 
rhée si m i'vsaesiteri* provenant de la même 
cause : pour soulager le* Coliques et rester le» 
utteauns Pour catatef les souffrances et amener 
an s«jîjm«i] paisible au petit souffrant, il est 

II ADOtvrr us socffraxcs3 i>e l'rsfance; 

il, UT LE KEHW BBS àlCRE* FATUïnÈKS. 

Il kpasgse de frscieu&ks existences 

Prix 25 c«nts. A vendre partout 



STÀNTON * S PAIN RELIEF 

Pour usage interne et externe 
r S REME.DE a fgAMHJJi; PlOMPÎet SI" R 

STANTON'S PAIN HKL1EF est sans contre- 
dit le ÉM du jour. IV devrait avoir sa place 
dans toutes les maisons. Les Individus et les 
familles en voyage devraient toujours on avoir. 
Si'VAN'loN'S VAIN RELIEF comme remède 



terne pour 
i l siojaae, 
riromptomei 
pa 



Coliqu 
PJatuc 



.la Diarrhée, les Crampes 
ité et l'Indigestion, agit 
igeant immédiatement le 



ME (JAUGARISME pour le Mal de G or 
are il n'a pas d'égal. ■' 

STASTON'S VAIN* RELIEF comme remèd, 
externe pour les Entorses, les Crampes dans les 
membres, le Lumbago, le mal de Dos, les Bou- 
•eurs de Poitrine et des Ctttês. le Mal de Dents. 
.800 action est -prompte et- agréable, donnant-de 
Vaise et du bien-être, sans causer aucune irrita- 
tion. 

STANTON'S PAIN RELIEF— Aucun Voya- 
geur, aucun Touriste dans !os campagnes ne de- 
vraient se trouver sacs une bouteille de ce remè- 
de sous la main en cas de besoin 

A VENDRE PARTOUT. PRIX 25c. 
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LES VERS 



■ a 



Les Pastille* 
du 

Dr Coderre 
peur 

Les Vers 

CHOCOLAT. 



sont, le 



^udîcalet 
ser au eu 
après. 



'VI il: 



retnùiîc en uuago le plue 
ut le plus logique pour 
, Ces Pastilles chassent 
lient les Vers sans cau- 
un préjudice ni pendant ai 

m iv**v ^ forma d'une 
PETITE PASTILLE DE 
comme la forme 



la meilleure et la plus simple pour l'usage des 
enfants ; étant petite on l'administre facile- 
ment, agréable il l'oeil et bonne au gont. Au 
,cas où iea enfants refuseraient d'avaler les pas- 
tilles, écrasez-les et. faites-les prendre en pou* 
dre. Les instructions complètes pour enfant* et 
adultes sont contenues avec chaque paquet. 

DEMANDEZ LES PASTILLES OU Dr. CO- 
DERRE POUH LES VERS 

Assurez-vous que ce sont les véritables, chaque 
paquet porte sa signature et son portrait. 

Prix. 25c. la boîte, ou par la malle sur ré* 
ception du montant. 

THE WINGATE CHEMICAL C0„ LTD, Montréal, Caa 



■ 



Le Temps est a rrivé 

de penser à vos achats de 

MEI7BLES, etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

Meubles, Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc., 




et que «rat en tous offrant les dernières nouveautés, noua maintenons les prix au plus bas. 

* Ring ®, Patterson 

COIN STE-CATHERINE ET GUY 



mû, 




■HisUHkinHi 



.Les Cigarettes égyptiennes 

DIVA 




En vente partout 



Coaltar Saponine 

pesinfectant Cicatrisant 

ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 



TRES EFFICACE CONTRE LES 

Plaies, Cancers, Angines, Suppura- 
tions, etc., etc. 

Se» qualité» assainissantes et toniques le 'rendent incompa- 
rable pour 

L'HYGIENE DE LA FAMILLE 

Lotions, lavage de nourrissons, soin de la tronche qu'il 
purifie, de» cheveux qu'il débarrasse des pellicule», etc. 

Le meilleur antiseptique pour l'entretien des dent», de» 
gencive», et des muqueuses. 

NK MEKIEK DES CONTREFAÇONS '*« 



